H.lit.p. 



I 



i 



I 

I 



- 



Digitized by Google 



I 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




0cl)luflV des 04rl)uliol)r0 1846-1847, 



£>it Selttrn nnb Sormunbttbtr 3*9Ï««flt. toie aud) aUc grranbr une 8cf5rtrrtr Ut Hntrrrid;irf 

fiirt» ringrlaben, tit ©<tufffitrli*ftit mit ibw Qkgtntvart >u brebren. 
îagr unb ©hinben ttr &fftn«i*t n Çrnfungf n unb fctr eo>tuW{itrlin)ffit finb ©ttte 23 angfgrtrn. 



ATUÉNEE ROYAL GRAKD-Dl CAL DE LUXEMBOURG. 





2 



t A LA CLÔTCM 

DE L*AWWËK SCOLAIRE 

1S46-IS49. 



/-m forent et les tutturt des rlivei et Ions les amis rt frttteteurs de l'i 

i»nt invités k honsrer de leur p risette la smletuùté de tlttmre. 

Le» juurtvt I»» heure* de» exercice» public» et de la cérémonie de clôture «ont indiqué» |i«geS3. 



t 




■ 



Digitized by Google 



.Mirists wt 




F9NDEES 

AU COLLEGE DES JÉSUITES 

A LVXEMBOVKG. 



fJrulngtit». 




f'ATiitNée de Luxembourg possède un capital d'environ 65,000 fl. des Pays-Bas, *) dont 
le retenu annuel alimente plusieurs bourses d'études. 
Ces fonds recueillis jadis par les jésuites formaient la dotation du pensionnat, qu'ils avaient 
attaché à leur collège et qui s'appelait Séminaire à cette époque. *) 

Ce capital, le double de ce qu'il était dans le principe, serait encore plus considérable , s'il 
n'avait éprouvé de pertes par les malheurs du temps et les vicissitudes politiques. 

Si les fonds généraux existant en 1773, qui n'étaient pas affectés à des bourses de famille, 
avaient été conservés et soigneusement administrés au profit du collège, l'athénée posséderait au- 
jourd'hui un revenu suffisant pour subsister de ses propres ressources. 

Je me propose de publier une notice historique sur ces fondations. Je ferai connaître les prin- 
cipaux donateurs pour payer un tribut de reconnaissance à leur mémoire au nom de nos jeunes 
élèves , qui jouissent encore aujourd'hui du fruit de leurs bienfaits. 

Toutes ces donations en faveur de l'instruction publique ont été faites de 1604 à 4711 , parce 
qu'à cette époque on a senti le besoin de stimuler des études renaissantes et parce que les 



■) Rapport de ratlmîni4trateur des b (Ml net. 

') Le séminaire des jésuites n'était que le pensionnat du collège 11 ae ressortait pat de la juridiction d'an 
étèqac. Oa a'j donnait pas de cours; Ira élève* ne portaicat ni la tonsure ni l°b»bit ecclésiastique ; ils " 
suivre Ira eoars dit collège comme 1rs élèves qui logeaient en ville. 

Par nae faune interprétation d'un passage de la loi da S novembre I 70O qui déclarait entendre pa 

aationaai. 4 tout ter bien* oVf téminmire, nW.nùu.le préfet par arrêté <fu 17 novembre 1803 avait fait 

mettre le séquestre »nr In biens de notre séminaire; par arrêté postérieur de la même autorité ce sequr.tr,- 
Fat levé sur la considération qu'il Va jamais eiisté «lr .rmin.ire ai anneve on ■accuimale diocésaine à Loir. 
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hommes, qui dirigeaient nos concurrence l'enseignement supérieur du pays, avaient imprimé i la 
bienfaisance du riche une direction analogue à ce besoin et conforme a l'intérêt de leur établisse- 
ment. 

Les progrès de cet établissement ont été l'objet de mes recherches , parce qu'ils sont à mes yeux 
un épisode intéressant de notre histoire. 

Les professeurs de ce collège étaient la plupart des enfants du pays; ils connaissaient et ils 
respectaient les traditions , les mœurs et les usages de ce pays. C'étaient les fils des premières 
familles nobiliaires confondus dans le même dévouement, dans la même abnégation avec les fils 
du pauvre laboureur. Plusieurs nous ont légué des monuments d'une érudition surprenante. ') 

Si je rappelle avec gratitude le bien qu'ils ont fait, c'est pour le comparer ensuite avec sa- 
tisfaction au bien que d'autres ont fait après eux. Leur main a défriché un terrain que d'autres 
ont labouré et fertilisé depuis. 

S 1. SITUATION DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

AU MILIEU DU *«- SIÈCLE. 



Nos annales nous apprennent que depuis le 12' siècle l'abbé de Munster a été l'écolâtre de 
Luxembourg ; mais elles ne nous disent rien sur la nature et l'étendue de l'enseignement de cette 
école. 

Admettre comme le fait un rapport de 1809 'j que les Bénédictins avaient à Luxembourg un 
collège public, avant que les Jésuites n'eussent établi le leur, me parait une supposition hasardée. 

Les documents du 46 s * siècle attestent que l'école de Munster n'offrait qu'une instruction ebé- 
tive et précaire sans efficacité pour la ville, sans influence sur le pays Elle n'était qu'une école, 
où l'on enseignait le catéchisme cl , tout au plus les éléments du latiu , mais non un établisse- 
ment consacré a l'étude des lettres. Nous trouvons la preuve de son insuffisance dans la tentative 
même de réforme opérée par le Duc d'Albe et dont voici l'historique: 

Les décrets réformateurs du Concile de Trente prescrivaient dans tous les évêcbés une école clé- 
ricale. Us recommandaient l'instruction comme on préservatif des aberrations que l'ignorance 
avait engendrées et des nombreux abus qu'elle avait tolérés. 

Comment exécuter ces décrets dans le pays de Luxembourg, qui dépendait de plusieurs évéques 
différents? 

Ériger le pays en Évécbé. Le Roi d'Espagne l'essaya en 1572, mais sans réussite. *) 
Obliger les candidats du sacerdoce a aller faire leurs études dans les métropoles respectives , 
à Trêves, à Liège etc. Mais les lois du Souverain s'y opposaient; elles ne voulaient pas que les 
jeunes Luxembourgeois étudiassent dans un pays soumis à un pouvoir étranger. 

>) Lea frire» Wilth.im Voir le Catalogne de Iran manuacrit* dana U notice ««r la famille de Wilthcim 
par M. Aug. Neren. M Rapport du bureau d'administration de I école secondaire de 1800 -anul Ut jr 

• «sites Itt bèaèdletiat de M&atter avaient a LuxtmJtaura tut collège paUie oui avait rti fuuU vert la fut 

• du U"* siee/e. 

') Ilcrtholet. Histoire de LaiembourR. Tomr II. page 70. H' de Robanlv de Souiaoy , dans aa chronique 
del'abbaTe dr 8t. Hubrrt, Bruiellcs fuAtf, fait a l'appui de cette assertion Ira deux citation* taisants*: 

VAN IlEftV YTXKT. Histoire de» trouble* des Pars-Bas, nous Philippe 11. tome II. p. 70. 

MIHAtUS rapporte le* iaslructiona donnée* en IJ72 a Jcan-Fuucss prévit de 8tc Marie et Archidiacre 
dUtrechl; il doaac la rélalioo du voyage de Fu.ick h Trrlr» . à Cologne et à Liège. 

Le projet d'un éiechc fol rcmii aur le tapi, en 1019 par Jean Benuinch président du Coaaeil pro»ine.sl dr 
Lutembaurg. M IRA EUS. tome TV. p. IfcUf-OiMl. 
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Il fallait donc recourir à d'autres moyens. Les abbés de Munster, de St. Maximm et d'Ectner- 
nachse cotisèrent pour solder quelques instituteurs (rinigr tyraerprorrn unb Schulmciflern). La 
cotisation du t" était de 28 II. bb.; celle du 2* de 58, et celle du 3* de 45 fl. bb. voila tout. 

Placés a près de trois siècles de cet événement nous pouvons nous demander avec surprise: 
Est-ce bien à 128 11. que s'est borné l'effort de noire clergé, je ne dis pas pour relever mais 
pour créer une instruction publique dans un pays, comme le notre, couvert de riches abbayes et 
d'opulents monastères? 

Encore cette cotisation n'a-t-elle pas été acquittée régulièrement. 

En décembre 1515 le Syndic de Luxembourg adresse une plainte au Conseil provincial pour 
que les prélats soient astreints à payer les arrérages. *) 
Le 18 du même mois le Conseil provincial in vile lesdils abbés à s'acquitter de leur cotisation. *) 
Le 24 avril 1578 le même Conseil s'adresse aux abbés de St.-Hubm , de Stavelot , d'Orval etc. 

dispositions du Concile de Trente. *) 

Le 31 mai 1578 le Conseil provincial soumet à son Altesse Don Juan d'Autriche un projet de 
répartition d'une somme globale de fl. bb. 582, eotre les différents monastères du pays avec prière 
de la déclarer provisoirement exécutoire eu attendant qu'elle ait eu l'agréa lion de sa Sainteté le 
Pape. *) 

Le 26 juin 1578 son Altesse par dépêche datée de Namur a requit et aminùu au nom et de la 
part du Roi le Conseil de Luxembourg à assurer l'exécution provisoire du projet de cotisation. ') 

Tel a été cher, nous l'État de l'instruction avant l'arrivée des Jésuites. Dire qu'ils ont supplanté 
le collège des Bénédictins, ce n'est pas rendre nommage à la vérité. Il serait plus vrai de dire 
qu'ils sont venus payer de leurs personnes, quand l'indolence monacale consentait à peine à payer 
quelques deniers de sa bourse. 

S l COLLEGE DES JÉSUITES. 



Il n'entre pas dans mon plan d'esquisser l'histoire de cet établissement des Jésuites. Leur pre- 
mière arrivée en 1583; l'appui que leur ont prêté le comte P. Ernest de Mansfell et les Magis- 
trats, qui composaient son conseil; l'opposition qu'ils ont rencontrée dans les sommités du clergé; 
leur départ en 1586, leur retour en 1595 avec des lettres patentes de Philippe II ; les efforts qu'ils 
ont faits pendant 8 ans pour acquérir l'estime et la confiance sont des détails , qui se trouvent 
indiqués sommairement dans le programme de l'Athénée de Luxembourg de 1837-1838. 

Ma pensée se porte particulièrement sur les causes, qui leur onl assuré un succès complet et 
insianianné. 

Le 1" octobre 1603 ils ont ouvert leur collège et déjà à la rentrée du 15 septembre 1605 ce 
collège avait 5 classes gymnasiales et comptait 385 élèves. •) La ville et le pays paraissent avoir 
applaudi à celte nouvelle création , et à sa rapide prospérité Le Conseil provincial a honoré de 
sa présence la distribution des prix cl il en a fait les frais. 

') Sapplicatio ajndiei luicmburgeniis ad concilia m rrgiuai 11(73. «refc. «Je I* cour , enrefl. D. 137. 

: ) lettre» du CaiMcïl provincial du 10 décembre 1475, nreb. Jr la eoor. Enreff. D. 1S7. } ) Lettre da 
Coasril provincial do 34 avril I i! TA. arrk. de la cour. Enrrg. E- B8- *) Lettre du Conicil provincial a ion 
Allesae Don Joau d'Autriche. Enrrr. E. 89. >) Lettre de 9. A. Don Joan dater deNamar, Ml juin 11178. 
Eurcg. E. 08. Cette cotation .clev.it a 1S8S IL bb. •) flirt. Aradeni* luirnburgeitai*. bibl. delà ville de 
Laxcnhonrç. 
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Installé sous d'heureux auspices cet établissement a été pendant 170 ans la pépinière de tous 
les talens , qui ont illustré cbez nous l'Église et l'État. 

A quoi faut-il attribuer cette croissance rapide et cette longue prospérité? 

Je crois que c'est à l'opportunité contemporaine du dévouement des professeurs et à l'absence 
de tout établissement rival. 

Pour développer cette pensée je vais l'appuyer sur quelques analogies historiques. 



La plupart des ordres religieux doivent leur origine au généreux élan d'une charité secourablc. 
Tout établissement de ire genre a clé le remède à un mal contemporain. 

L'Église a placé les fondateurs de ces ordres au nombre des saints, et si l'histoire profane ne 
veut pas être injuste, elle doit les ranger au nombre des bienfaiteurs de l'humanité. 

Citons quelques exemples: 

Quand après la destruction de l'Empire romain la barbarie avait envahi l'Europe , c'est dans les 
monastères que les lettres ont trouvé un refuge. Les chefs-d'œuvre de l'esprit humain que la 
Grèce et l'Italie nous avaient laissés, les Bénédictins nous les ont conservés. En sauvant de la 
destruction le dépôt littéraire confié à leurs monastères ils ont renoué , entre le passé et l'avenir, 
la chaîne des traditions intellectuelles brisée par l'épée des barbares. 

Les temps, les besoins ne sont pas restés les mêmes. H y a aujourd'hui des bibliothèques 
ailleurs que dans les couvents. Les moines seuls ne cultivent pas de nos jours les sciences et les 
lettres. La culture de l'esprit n'est pas restée le domaine exclusif du clergé. Mous avons des 
collèges, des Athénées, des lycées, des académies, des universités, des sociétés littéraire» et des 
associations savantes. Sachons gré aux pieux cénobites du service qu'ils nous ont rendu , mais 
n'en lirons pas la conclusion que seuls ils sont capables d'en rendre désormais. 

La conquête germaine était à peine implantée ; a peine le calme avait succédé à la tempête que 
le vent du sud a son tour amoncela sur l'Europe chrétienne de nouveaux orages. 

Les enfants bazanés du désert sont venus défier jusqu'au cœur de l'Europe et la valeur des 
chevaliers et la croix de Jésus-Christ Dans celte lutte de plusieurs siècles les Cids de l'Espagne 
ont donné des preuves de leur courage , de concert avec eux la religion a donné des preuves de 
son inépuisable charité. 

L'ordre des Trinitaires destiné a opérer le rachat des chrétiens tombés au pouvoir des maures 
porte le caractère d'un dévouement chevaleresque et d'une touchante charité. N'élaienl-ce pas des 
hommes respectables que ces disciples de Raimond de Penuafort, qui apportaient dans le camp 
de l'ennemi le fruit de leur quéle, pour rançonner leurs frères et qui, par un vœu, s'étaient 
obligés à porter leurs chaînes, si la rançon était insuffisante. 

Les temps ont changé depuis. Si nous avons aujourd'hui d'autres moyens plus efficaces , je ne 
dirai pas de délivrer les captifs, mais d'empêcher la captivité de nos corréligionnaires , ce n'est 
pas un motif de reruser notre estime aux généreux libérateurs de leurs frères du i3*«etdu 14" 
siècle. 

La charité chrétienne se métamorphose selon les besoins du temps : 

Quand la lèpre désole les provinces, elle érige des hôpitaux ; quand la peste décime les popu- 
lations, elle se fait garde-malades. Dans les alpes elle sauve le voyageur qui s'égare, elle l'bé- 



A. OPPORTUNITÉ DU DEVOUEMENT DES JESUITES. 
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berge et le guide. Quand l'ignorance menace de dégrader la génération adolescente, elle se bit 
institutrice, et quand la débauche étouffe les senlimens de la nature, cette même charité bous 
les traits de St.-François de Paule relève et rechauve dans ses bras l'enfant abandonné. 

La religion a eu des baumes pour toutes les plaies, des consolations pour toutes les calamités, 
des remèdes à tous les maux. 

Il y a dans le monde moral aussi une espèce de flux et de reflux. Souvent un phénomène in- 
solite, q'ai étonne le monde, n'est que le contrecoup réparateur d'un phénomène antérieur, qui 
a affligé le monde. 

Quand au moyen âge l'opulence terrestre déprimait la ferveur spirituelle ; quaud les prélats 
étaient en grande partie de riches seigneurs, les curés des rentiers, les moines des indolents, 
quelquefois des sybarites , alors ia Providence envoya St.-François d'Assises pour rappeler aux mi- 
nistres des autels les préceptes de leur divin maître. l y La pauvreté volontaire, la nudité du 
nouveau missionnaire présentait un contraste accusateur au faste et au luxe de ce temps. 

S'il n'y avait pas eu de prélats drappés en or, il n'y aurait peut-être pas eu de franciscains 
en capuchon; peut-être n'aurait-on pas vu de minorités cheminant nu-pieds, si l'on n'avait pas 
tu des chanoines traînés eu carossc. C'est à côté de somptueux palais que les disciples de 
St.-François ont élevé de leurs mains leur chétive cellule : ils ont demandé l'aumône peut-être 
pour dire rougir ces mêmes palais qui la refusaient. 

Faut-il s'étonner que cet ordre ait gagné la sympathie des peuples ? 

Vers la même époque, les élèves de St.-Dominique , *) pour apporter un remède à l'incurie et 
à l'indolence des pasteurs, allaient de hameau en hameau, de chaumière en chaumière apporter 
les consolations de la religion à des populations délaissées. Peut-on dire qu'ils n'ont pas rendu 
de grands services à l'église et à l'humanité, quand bien même leur coopération serait de nos 
jours moins indispensable. 

Ces différents ordres ont surgi, quand l'opportunité du moment les rendait désirables; ils 
peuvent s'effacer et disparaître, quand le besoin qui les a provoqués a disparu. 

Arrivons à l'ordre des Jésuites. Quel besoin du temps, quelle pensée réparatrice l'a lait naître? 
Assurément leur apparition n'a pas été un effet sans cause. 

Les Jésuites sont venus combatif e les dissensions religieuses du 16*' siècle et coopérer aux 
réformes décrétées par le Concile de Trente. Ils ont déclaré la guerre à l'ignorance, à la fainéan- 
tise; ils ont relevé l'instruction et donné une impulsion chrétienne aux éludes classiques. 

Si leur ambition a répandu des alarmes, si leur puissance a donné de l'ombrage, si leurs 
grandes possessions ont attiré la jalousie et excité la convoitise ; s'ils ont eu des torts , je laisse 
à d'autres le soin de les leur reprocher ; je me renferme à leur égard dans la spécialité locale 
de ma thèse: A nous Luxembourgeois ils ont rendu de grands services , au !»■• et au 17«" siècle. 
Nous n'avions pas de collège dans notre pays; ils en ont établi un, qui depuis 1603 à 1773 a été 
Oorissant et par le zèle et l'érudition des professeurs et par les progrès des élèves. Ils sont par- 
venus à créer à côté de ce collège un séminaire pensionnai et h lui assurer une riche dotation. 

Quel contraste entre ce collège et l'école cléricale de Munster? Pour rendre l'une viable on 
demandait l'aumône à la porte des couvents; l'autre s'est constitué comme par enchantement. 





VI 

Des hommes dévoués et savants sont venus offrir an pays leurs talents et leurs services. Ils 
n'ont pas mieux demande que d'instruire notre jeunesse luxembourgeoise; ils ont sollicité comme 
une faveur ce que d'autres ont décliné comme un fardeau. 

Ce dévouement consacré par la religion a clé rehaussé aux yeux des contemporains par l'uti- 
lité des services qu'il rendait. 

Le pays était sans instruction. Le clergé, qui devait la donner était lui même plongé dans 
l'ignorance. ') Les correspondances officielles de ce temps retracent le tableau déplorable de son 
inertie. 

Le mal était notoire; tout le monde, le Roi lui-même , le comte de Mansfelt, l'arebévèque de 
Trêves sunont et tous les hommes amis de leur pays demandaient à haute voix que remède fût 
apporté à cerna). 

Au milieu de cette détresse apparurent les Jésuites. Lear réputation les précédait; à Coblence, 
à Trêves ils s'étaient fait connaître comme d'habiles professeurs et des orateurs éloquents. *) 

Faut-il s'étonner que l'on ait salué leur arrivée comme l'aurore d'une ère nouvelle ! Ils ont été 
honores, recommandés, protégés, parce qu'on trouvait en eux des envoyés de la Providence des- 
tinés à dissiper les ténèbres de l'ignorance et à hisser le fanal des lumières. L'empressement que 
le comte de Mansfelt à montre dans cette occasion trouve son pendant dans les vues gouverne- 
mentales du Grand Frédéric. L'un appelle les jésuites parce qu'ils lui sont nécessaires , l'antre re- 
fuse de les congédier après la suppression de l'ordre , parce qu'ils lui sont utiles. 



B. DEFAIT DE CONCURRENCE. 



La S"» circonstance qui a contribué a l'instantanéité et à la durée du succès des Jésuites, c'est 
l'absence de tout autre établissement d'instruction publique. Le collège des jésuites a été peuplé de 
suite parce qu'il n'y en avait pas d'autre. La ebétive école de Munster s'est entièrement effacée à 
son apparition ; elle n'avait ni la force ni la volonté de s'ériger en émule. Les Bénédictins de 
Munster finirent par envoyer leurs propres novices aux Rev. Pères pour les faire instruire et for- 
mer à leur état. 

Ils n'ont pas même trouve dans leur rang un historiographe de leur monastère. C'est un prof, 
du collège des Jésuites qui a compulsé leurs archives et écrit leur histoire. *) 

Cette indolence des Bénédictins qui secondait le dévouement des nouveaux professeurs, 
vait ceux-ci de toute rivalité. Aussi ont-ils exercé seuls, pendant 170 ans, le monopole del'e 
gnement, non par privilège mais faute de concurrence. 

Les chances n'eussent sans doute pas été les mêmes , s'ils avaient trouvé un gymnase préexis- 
tant, un Athénée bien organisé, ayant ses racines dans les traditions du pays et qui, sous tous 
les rapports, eût été capable de rivaliser avec eux. 



') UUt. dipl. TreT. ab. Ilonthi-im. ') Annale* Ire t. Val. II. p. 419. J ) lté* nunattriraara ad a». 11». 
in ehrata patri ae Domina HVnrica 8«y.«n Ahbati ae Damiao in Maaotrr crtcriMue Rit PI», atonttemmi- 
' MX. Soc. Jr... Lulrmb.q;; 1050. (bibl. de l'Alhcnrr.) 
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S 3. COMPARAISON EKTRE LE 17" ET LE 19"" SIÈCLE. 



Je viens de rappeler les droits que les fondateurs du collège ont acquis à la reconnaissance 
de la postérité. Il ne me reste qu'à rendre hommage au patriotisme éclairé des générations qui 
leur ont succédé. 

L'instruction publique n'a pas été éteinte avec l'ordre des jésuites. Elle n'est pas retombée dans 
la déplorable situation du 16"* siècle. Elle s'est relevée au contraire de nos jours; elle agrandi 
et a fait des progrés incontestables. Dans toutes nos villes, dans nos villages nous voyons des 
écoles permanentes, et des succursales dans nos hameaux. 

Autrefois quand on apercevait dans nos campagnes un bâtiment, qui s'élevait audessus des 
modestes toits du cultivateur, on disait: c'est un manoir seigneurial; aujourd'hui on dit: c'est 
l'école du village. 

Ce ne sont plus des tisserands et des maçons , qui tourmentent les enfants la verge a la main. 
Les instituteurs sont devenus des fonctionnaires publics; ils ont des diplômes, des traitements 
fixes, des logemens, même la perspective de l'avancement. Ils sont formés dans une école nor- 
male, astreints à des règlements, obligés à des concours et surveillés par des inspecteurs. L'État 
et l'Église se sont donné la main pour travailler d'uo commun accord à l'éducation de la jeunesse. 

Sur la buse large et solide des écoles primaires s'élèvent ensuite nos établissements d'instruc- 
tion moyenne et supérieure : L'école normale, le progymnase, l'Athénée, le séminaire clérical. 

Tous ces établissements sont dotés par l'État. Leur existence n'est pas précaire; leur succès ne 
dépend pas de quelques protecteurs. Pour les alimenter il n'est pas nécessaire d'implorer le pa- 
tronage d'un riche abbé ou d'un puissant Seigneur, d'aller de château en château solliciter des 
subsides, des donations, des legs; d'aller dans les villes et les villages s'asseoir au chevet d'un 
lit pour guetter une opulente succession. 

Au 17* siècle le zèle d'une association a fait tout, parce que le pays ne faisait rien. Aujour- 
d'hui le pays tout entier considère l'instruction publique comme un de ses besoins les plus ur- 
gents et comme un de ses plus impérieux devoirs 

S J. PBOJBT D'ATTACHER AU COLLÈGE DJ CONTICTuIRE. 



Les humanités enseignées dans les 6 classes gymua&iales du collège des jésuites n'étaient que le 
corps d'un édifice, auquel on songeait à donner le couronnement en lui superposant des études 
de dialectique et de théologie et en complétant l'école, qui donnait l'iuslruction, par un pension- 
nat destiné a donner aux jeuues élèves l'éducation propre à leur état. 

Il s'agissait de fonder une maison assez vaste pour loger SO à 60 élèves , assez richement do- 
tée pour leur fournir la nourriture et pour subvenir â tous les frais de leur éducation. 

Les décrets réformateurs du Concile de Trente avaient fait ger.ner cette idée et nous voyons 
a la même époque des tendances analogues se produire dans les pays voisins , quelques unes même 
se réaliser d'une manière grandiose, comme p. ex. la fondation de noire compatriote Milius dont 
j'aurai occasion de parler tout-à-l'hcuie. 

Le désir de relever l'instruction du clergé, de former des pasteurs dignes de leur noble mission 
était l'idée dominante de celte époque. C'est celte idée qni inspirait les âmes généreuses et pa- 
triotiques et qui était l'objet de la munificence publique. 
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De dm jours le système des revenus publics faciliterait la réalisation immédiate d'un tel projet. 
Le Souverain d'accord avec les États pourrait en pareil cas combler de suite les vœux du pays 
par une majoration portée au budjet. 11 n'en était pas de même en 1603. C'est en biens fonds 
et en rentes que le séminaire devait être doté et pour obtenir ces dotations il fallait frapper à 
bien des portes et faire bien des appels à l'opulence. Ce n'est que 38 ans après l'ouverture du 
collège que l'on est parvenu à former le noyau d'un séminaire. ') 

Je vais rapporter sommairement les démarches qui ont été faites dans cet intervalle : 

1» Le 16 juillet 1603 les jésuites Turent mis en possession du prieuré d'Aywaille vacant par la 
mort de Mcssirc Thierry deLinden, en son vivant doyen de l'Église cathédrale de Liège. Le Pré- 
vôt de Laroche fut chargé de régler celte prise de possession ou profit du collège et du tèmtnmre à 
ériger à Luxembourg. *) 

Cette première donation ne tourna pas au profit du séminaire et voici pourquoi : 

La bulle de 1586, qui autorisait le Roi Philippe II à disposer en faveur des jésuites d'un cer- 
tain nombre de Prieurés situés dans le pays de Luxembourg , avait identifié les intérêts des deux 
établissemens , ceux du collège et ceux du séminaire. 

Mais quelque temps après, à la demande du H. P. général ces intérêts ont été sépares: Une 
bulle relative au collège a été adressée aux Évéques de Ruremonde et de Middlebourg, qui en 
étaient les exécuteur*; une autre bulle relative à l'érection du séminaire a été adressée aux 
ministres du Roi. *) 

Conformément à celte 2*« bulle le séminaire devait être doté en prieurés jusqu'au rapport an- 
nuel de 2000 fl. hb. Cette V* bulle est restée sans exécution bien que le Conseil provincial n'eût 
rien négligé pour assurer cette exécution. 

t' \jt 27 novembre 1610 le Conseil exposa à LL. AA. SS. Albert et Isabelle la nécessité de 
donner plus d'étendue au collège en y ajoutant des cours de dialectique et de théologie morale, 
ahui qu'un lèmmaire de ciithcchittet pour pourvoir le pays de bons ecclésiastiques. *) 11 pria Leurs 
Altesses de vouloir interposer leur autorité afin que la riche succession du docteur Jean Milius 
de Oudelange, décédé à Madrid en qualité de gouverneur du prince royal, fût appliquée à la 
fondation d'un séminaire à Luxembourg plutôt qu'a Louvain ou à Trêves. 

Le généreux et opulent testateur avait destiné 3 millions de florins pour fonder un établisse- 
ment de bourses d'études au profil de ses parents et de ses compatriotes luxembourgeois. 

Il avait laissé au comte de Fugger son ami, sou exécuteur testamentaire, le choix des 3 villes, 
Luxembourg , Louvain , et Trêves pour y établir ces fondations. ") 

3. Le 23 février 1611 le Conseil réitéra avec instance la même prière ; mais le testament laissait 
au comte toute latitude et le dispensait même de rendre compte de ses opérations à qui que ce 
fût. C'est ainsi que les 15 tourses Milius ont été attachées à l'université de Louvain ') 



■) Ce séminaire n'a été ouvert qu'en 1641. ') Lettre* close» do Conseil provincial do 16 juillet MS03 
an Prévoit de La Roche concernant la prise de possession da Prieuré d'Aywaille en faveur dn collège et sé- 
minaire de Luxembourg. Enrrg. H. 140. >) Areh. de* bours. 
tionrm trreinarti in nnmit autrui fandationem Caderianam. * 
an sujet de la nécessité dr donner plu* d'étendue au collège de 



il provii 

sujet de la nécessité dr donner plu* d'étendue au collège de Luxembourg pour j former des ecclésiastiques. 

irrg. J. SU. 

») Lettre du Conseil prov. touchant l'établissement d'un sém a Luxhg. Enree. K 17. «) Lettre du Perede 
Vaociseus Crori,,,) a l'Empereur Ferdinand U relative a la fondation d'un séminaire. Arcb. des 



la Croix ( 
bourse*. 

Rapport sans date ni signature aux areb. de* 
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4. 43 aus plus tard en 1634, l'Empereur Ferdinand 11 engagea l'Archiduchesse Isabelle à fon- 
der à Basiogne un collège des Jésuites en faveur et à la mémoire du R. P. Bartholomé Vlllers na- 
tif de ce lieu , et qui était alors son confesseur. Mais le R. P. Général des Jésuites , M. Vitellesgucs , 
n'ayant pas jugé à propos d'accepter la fondation d'un collège au dit lieu , le R. P. François de 
Lacroix (Frauciscus Crocius), Préposé provincial des Pays-Bas , pria l'Empereur d'intercéder auprès 
de l'Archiduchesse afin qu'elle daignât destiner quelques biens vacants du Palatinal à l'établisse- 
ment d'un séminaire à Luxembourg, dans lequel 50 à 60 jeunes Luxembourgeois pussent être 
formés à l'état ecclésiastique. ») 

Le 13 décembre 1639 l'Empereur exposa la demande des Jésuites à la Séréui&sime Infante < la 
< requerrant fraternellemeut qu'il lui plaise de seconder favorablement les saints et pieux desseins 
t desdits Pères. > *) 

Les Jésuites de Luxembourg s'adressèrent eux-mêmes directement à l'Archiduchesse Isabelle 
pour lui exposer que certains biens d'Eglise à Wolft et à Enkelkh situés sur la Moselle paraissaient 
très bien convenir à cet effet, surtout parce que ces biens se trouvaient à proximité du pays de 
Luxembourg. l ) Ce furent les RR. PP. Cusanus , missionnaire de ce pays et Gaspar Wilihcim, 
le frère aîné d'Alexandre et de Hubert Wiltheim , qui prirent le plus à cœur l'établissement du 
séminaire. Ce dernier fit même deux voyages à la Cour de l'Empereur Ferdinand 11 , où il fut se- 
condé par le R. P. Lamormcsnil , qui avait succédé au père Villers comme confesseur de Sa 
Majesté et de la Cour impériale. L'Empereur lui témoigna beaucoup de bienveillance ; il lui fit même 
des promesses positives; mais la mort de l'Empereur, celle de l'Archiduchesse Isabelle et fa paix 
de Munster , ") qui restitua les biens dont on voulait disposer , vinrent anéantir ces projets. 



S 5. RELEVÉ SÏ.WTIIjlE DES FONDATIONS. 



Quand toutes les démarches officielles étaient infructueuses , la fortune privée suppléa au trésor 
de l'Eut et de simples particuliers réalisèrent le projet devant lequel l'autorité gouvernementale 
avait reculé. 

Je donnerai ci-après le relevé des donations et des legs faits en faveur du séminaire, depuis 
1604 jusqu'en 1711. 

Je le diviserai en trois parties : 

V Dans la 1** j'énumèrerai , dans l'ordre alphabétique des fondateurs, les bourses existant en- 
core de uos jours. 
S 9 Dans la V* celles qui ont été perdues et 

3° Dans la 3"" je ferai connaître les fondations, qui avaient été laites au profit du séminaire, 
sans lui imposer l'obligation d'entretenir des boursiers. 



') Copie de 1* lettre «le 8. M. imp. à la 8éréni»iimr Infante trad. de l'alleai. en franc, touchant l'érection 
d'ua aént. ea date du 19 dëceiabre 1639. Areh. de* bonne*. *) Pointa à représenter a Son Alterne Séré- 
niuime. arck. de» baurac*. ') Itinéraire de J. Gaapar de YYiltacim. bibl. dea dura de Bourgogne a 
Rruxellci. *) Traité de paix «igné k Munster le 2.4 octobre 1648 par Ir» ambantadeur» de 8a M nies té iaip. 
et trëa chrétienne et par le» plénipoteatiaire» dea Electeur. Prince et ELU du «'.-Empire romain. 

2 
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«•S *W S* ( *i 


N- 


NOM DU FONDATEUR. 


DATE 

Ml* 

MSDAT10K 


CONDITIONS PRINCIPALES 
FONDATION. 


VALEUR 

PRIMITIVE. 


i 


ALDKINCEN (<!') Marc 

4c Liucmlinurj; . I fc rine<- 

évèque de Ségovie. 


1634? 


Nombre indéterminé de bonne» fondées an séminaire de» jésuite» parti- 
culièrement en faveur de» parents et de» ami» du fondateur. 


3O001.duR 
on I. <L P. B. 

.%oo4,ae. 


V 


APPERT.Mathia»,de Bilt- 


1004 


Condition» «tipolée» 1648 par tes parent» du fondateur et le père Rrcteuri 
Deux bourse» an «éininairc en faveur d'rtudiaus pauvre», apte» aux 
étude» et originaire» du Duché dr Luxembourg et du comte dr Ckinv. 
Prrfereuee accordée aux parent» du fondateur , »*il y en a de capable». 
Si le récipiendaire »'e»t pu» un parent ou préférera le» élève» de théologie. 


UlOOÉeus 

ou fl. 

8449,86. 


3 
4 


(.ARER1U8. Uenri, de 
Ste rpenich. 


1051 


18. bourse» an *éai. fut. des jésuites; 0 pour «le» élèves dr théologie , 
0 pour dru élève» »e livrant à d autre» étude» non» In direction de» jésuite» ; 
le» premiers recevant 160 il. dr 80, le» notre* 10O 0. de 10 son* chacun. 

La préférence accordée 1* aux parent» pourvu qu'ils fussent pauvre»; 
8° aux paroissien» de Kn-rieh et de Slrrpi-uic h , apte» aux étude» ; 5° a de» 
»ujeU originaires Ju pays de Luxembourg avec exclusion dn pays vallon. 


Inconnue. 


UEYART. Philippe, dr 
TrqÛTÎcrçra. 


1711 


Une bourse, an séminaire , au profit d'un parent pauvre apte aux étude» 
et a défaut de parent» dn fondateur d'un enfant pauvre de la paroisse de 
Trois Vierge» »e destinant à l'état ecclésiastique. 


1000 Écus 
on fl. d. P. B. 
8455.U4. 




PElfNINGEB. Picrrr.dc 
Hrmndt'iitiour^. 


1650 


5 bourses au séminaire futur de» jrsnitr* en faveur de parents apte* aux 
études ; à défaut de parents du fondateur de jeunes gens pauvres de la 
paroisse de Brandrnbourg ou des environs. 


2i»<>0 Écus 
ou 0. d. P. B. 
8016.51. 


6-7 


PUTZ. Jean d'Igel el 
Henri GERMÉ, de Lu- 
mormcsnil. 


1648 


8 boursr» diitinctes de» le commencement mai» réunie» dans le prinripe 
sou» le rapport administratif. Le récipiendaire devait être un descendant 
légitime de la famille de» fondateur» respectif», de la religion catholique, 
apte aux études. Le plus apte avait la préférence, quelque fut le degré de 
parenté. 

Les boursiers admis libres dans le choix de leur état. 


4277,30 H. 
des Pays Bas. 


8 


SIMONY, Antoine Ogicr 
de Savoie. 


1687 


Deux bourses, au séminaire, an proGt des plus proches parents du fon- 
dateur. aptes aux études et «e destinant à 1 état ccclé»ia»tiquc. A défaut 
de parenlsnu prafit d'un élève pauvre, de capacités suffisantes et de bonne 
conduite , au choix du père Recteur ou du Directeur du séminaire. 


8000 Écus 
ou II. d. P. B. 
8S55.80. 


n 


embomrç. 


1W7U 


Une bourse pour 1 entretien d'un séminariste de la parenté du fundalrur, 
et à défaut de parents , d'un cnfnnt de la ville de Luxembourg. 


1O0O Écii. 
on fl d. P. B. 
8177.0O. 


SI# 


lien, de l'fort/ln im dans 
le Marquisat de Bade. 


I0.">ô 


^ Ikiiimry a-Il fnl'j-lir >î * 1 1 1 il ■ n ri 1 <. nilll'ri'i. ■!>■ 1 jhl v \ , i *i fi il i> 1 1 n 1 1 n t'r- 1 h 

o nvFHr*>i^ai ûTii iivcHr n riuuiRnp l'uiii n s uc it* MI iit^uritr ne iiviir niri' * 

se destinant k l'étude de la théologie et parvenu déjà en ayntaxe; a moins 
que l'un ou l'autre n'eut P»« les moyens pour parvenir jusque dans cette 
cla«»e. Dan» ce ca» la collation de la bourse pouvait avoir lieu paurnnan 
et être renouvelée »i le titulaire se rendait digne de ce bienfait par sa con- 
duite et son application. 


3800 Écii» 
ou B. d. P. B. 
3755,15. 


11 


WTLTIIEIM. <de) Cari 
«tophr. de Luxembourg. 


1655 


Une bourse au séminaire fntur en faveur de pauvres élèves de la théo- 
logie ou des antres classes, à la discrétion du perc Recteur. Les enfants de 
la famille du fondateur préférés k tous autres, s'il» en ont besoin. 


1300 Écus 
ou II. d. P. B. 
1749.0O. 
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REVENU 

ACTVKL* 


NOM H II E 

Arraonuavir 
•M wuuuti 

jutqu'en 1773. 


1DMIIUSTRATIIN 

r»i«itnt. 


COLLATION 


OBSERVATIONS. 


ÏM,79>U 


30 


Le Recteur du col- 
léje collateur. 


Les Hourj; io titre et 
Éebevius de la v ille de 
Luxemb. eollalcurs. 


Depui* 1844 cette bourse a deux titulaires dout chacua recoil 
les intérêts du legs primitif. 


4ï!i,00 


43 


Idem. 


Idem. 


C'est uoe des bourses <]oi ont le moins *oiiQVrt après la sup- 
pression des jésuites. Elle a été conférée sans interruption de- 
puis liiïti Le» revenus permettent d'admettre un troisième ti- 
tulaire 


430,81 


45 


^ Le Recteur du eol- 
leur».' 


Idem. 


En 1 7K1 le collège des jésuites subit à la poursuite d'un 

■m - m \>rr il** In fit ni îl 1 r- r lu fa lui ittrii r il ttr m h il fi m nu l ion ituli ri mire 

i mi m 1 1 1 ï wjuz a m lanaïujc won s vr m> iasi u s u as tuuua ili iiu^iuii l'iu ibisuav 

en vertu de laquelle il était tenu de laisser suivre a cette bonne 
on revenu annuel de 4HO B. bb. 


531,34 


8 


Le» Eclirvins de la 
Tille de Luxcml'ourj; 
avaient la provision et 
le droit de présentation 


Idem. 


Accroissement considérable, de sorte que ebacuo des deui ti- 
tulaires actuels reçoit au-delà de ce qui a été fondé pour un 
seul. 


332.8* 


9<( 


Le Reetcur du col- 
lège collateur. 




qui ne forent pas toutes réalisées. 


Pur» 

9B8,o«j'/ 1 

Lahos* e s- 
■it 
478,86 


46 


Les deui plan âgés 
membre» de la famille 
l'ollalcurs; à défait de 
parents 3 ratholiqur» 
capables . au eboii do 
père recteur. 


Idem. 


Ces bourses furent séparées sous le rapport administratif et 
financier le 28 juin 183U 


119,03 


17 


Le père Recteur du 
collège avait le droit 
de collation. 


Idem. 




60,81 


97 


Lea berifi <* r* Ton- 
dateur avaient le droit 








44 


Le 8cigaeur de liai- 
lenfrls avait le droit 


Le Comte de Briaa 
collateur. 


La donation primitive n'a jamais été entièrement réalisée. 


«1,76 


90 


Le père Recteur du 
collrijL- nt ait le droit 


1 , Les Bourpmeulre et 
Écbevlns de la ville de 
Luxemb. eollatcnrs. 
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B. BOURSES OU 0\T 



n'unie 


NOM 

FONDATEUR. 


DATE 

Dt 1 » 

F9SDATI0S 


CONDITIONS DE LA FONDATION. 


VALEUR 
PRIMITIVE. 


1 
S 


BRANDENBOURG,Jeaa, 
(Baron de) 


1098 


I.'ne bourse an séminaire futur e» faveur d'à» écolier pauvre de Mrj- 
senberg au de la mairie de Ludlangr; l r titulaire se destinant à l'état ec- 
clésiastique. 


1300 A. bb. 
ou fl. d. P. B. 
1100,70 


PITILIPPA UT. Eugrlhert, 
de Noville près de Ra«- 


1033 


Une boune au profit du pltid proche et du plua pauvre furent du ton- 
datenr; à défaut de parents, d'un enfant de la paroiue deNovillc ou de celle 
de Tintigny, pourvu qu'ils fussent pauvre* et apte» aux étude». 


1000 II. bb. 
ou fl. d. P. B. 
1344,48 


3 


SCIIONBOURG . Jean- 
Charles {Conte de; 


1030 


3 bourxc», pour autant que les revenus suffiront, en faveur déjeunes 
gens apte» à l'état erclésiastique. 


338» fl. bb. 


4 


S1LVIUS. Jean, curé a 




11 légua : l« pour 8 écolier* au collège ou au séminaire de» jésuites 
l /j de »a maison, rue dr> eaux. a IVn»cignr de l'ange. 

2° pour 2 écoliers de Uautcharage 4 bons journaux de terre à Pélangr. 




u 


W ARNACII, Henri. d'EI- 
clirrede. 


103a 


41 bonne» en faveur de 4 ;igjnu <| n e<A\rur Irânilo» k I nirn. 
i m ntuno en labeur ur x ewaians un collège ae« jésuite» a Liurm- 

bourg ou a Trêve» , depuis les classes inférieure» jusqu'à la fin de la 

tbéologie. 

Les réripiendaires devaient être de la parente du fondateue et aptes aux 
études. Le plus pauvre obtenait la préférence. A défaut de parents la 
bonne pouvait être conférée en faveur de jeunes gens d'Arlon ou de la 
prévAté d'Arlon pourvu qu'il» fussent pauvres et aptes au études. Le nombre 
des titulaire» pouvait varier suivant le» revenu*. 

C. FONDATIONS FAITES AU PROFIT DU ! 


iôtmiRE 




Il A TE. 


INTENTION DU FO\DATEUR. 


VALEUR 
raïuiTivE. 


1 


AMRLAIVE, Jacques, du 
Comté de 8alm. 


1034 


Favoriser la création du séminaire destiné k élever de bons prêtres. 


1000 Ec... 




ARNOl I.D, Jean Mathia*. 


1G40 


Fondation d'une nru« hebdomadaire h faire célébrer par le séminaire 
pour lui. pour feu son épouse, ses enfants et autres parents tant vivaas 
que trépassé». 


100 Écus. 


3 


HATT8TELN, Jean Guil- 
laume. 




ploi de» reveniiii était abandonne a la diserctioa du directeur du semi- 
naier. 


9000 fl. bb. 




KEURCIIER. Dominique, 
de « isembacb. 


1034 


Favoriser la création du séminaire. 


Inconnue. 




DE LAER, Marguerite. 




Augmentation des revenu* du séminaire sans imposition de charges. 


1800 Écus. 


0 


NEIJNHEUSER, Jacques. 


1071 


Idem 


3000 Écus 


7 


8ANDT. Ilahrrt. doveude 
MencL. 


1031 Ide». 
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ÉTÉ PERDUES. 



XIII 



PU I M ITIVE. 



ÉPOQUE ET CAIISE8 



Le père Recteur du col- Ce lie bourse périt par suite de la lup- 
lége administrateur colla- pression des dîmes «ou» le gouverne- 
ment français. 



teur 



Le Comte de Scbonboarg 
et «ci 
teur». 



5. le prévôt et 
s svnodaax d'Ar- 



Le curé 
ancien de* 
Ion proviseur* 

Ce* proviseurs , le recteur 
du collège et le président 
du 



En 107î> le fondateur dégagea le sé- 
minaire ( de 'l'obligation ; d'entretenir un 
boursier et il destina le* revenu» de sa 

à r, 



Cette fondation périt ver» 1074 par 
des agrandissements des fortifies 



Cette bonne périt par la négligence 
des proviseurs. 

En 1041 les revenu» étaient déjà re 
doits a AS fi. bb. 



OJiSERIATlOXS 



1,'objet de cette donation a été le Ilo- 
Ung< rUffpres de l'ancienne porte d'Ar 
Ion k ' 



SANS OBLIGATION DWIRETENIR UN BOURSIER. 



CONSISTE > CE ET EMPLOI ME LA FONDATION. 



Cette fondation consi.t. 
ftiit llyurrr parmi les cré 


it en créance» qui sans donte par les malheurs da temps forer 
suce* douteuses 900 fi. bb. de la doa.tiou Amblaive; en 1« 


t rédnitc* a fort peu. En 1004 le séminaire 
419 il n'en est pins fait mention. ! 


Cette fondation con.ist* 
affecté. 


it en no bien a Wornerange avec la ebargr pour le lémin 


sire de payer les rente* dont ce bien était 



En 1001 cette 
ebives du séminaire 



servait a 



d'un boursier. Apre* 1007 il n'est pins 



fondation, dans les ar- 



Cette 



ulin que le 



lit rebâtir près dr 
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S 6. NOTICES BIOGRAPHIQUES SUR LES FONDATEURS. 



BOURSBS EXISTANT ENCORE AUJOUMrtlVi. 
\. ALDRINGEN. 

Vers le commencement du 17 m siècle il y avait au Griot», basse ville de Luxembourg, une 
famille bourgeoise peu aisée, do nom d'Aldringen, doulles descendais se sont élevés presque tous, par 
leur mérite personnel , au rang des premières illustrations de Luxembourg en pays étrangers. 

L'alné de cette famille embrassa la règle de S*. Ignace. ') L'histoire ne uous rapporte aucune 
particularité de sa vie. 

Le puiné Jean Aldringen, avait reçu sa 1" éducation au colége des jésuites a Luxembourg. 
*) Employé d'abord comme simple écrivain au greffe de sa ville natale*) il sentait en lui une 
autre vocation et bientôt il changea la plume contre Cépée ; du rang de simple soldat il s'éleva , 
par son courage et son habileté, au grade de général des armées impériales et à la dignité de 
Comte de l'Empire. 4 ) 

11 trouva la mort des braves au siège de Landshut en 1632. 

Jean d'Aldringen était contemporain et compatriote du général Jean Baron de Beck , d'illustre 
mémoire , gouverneur de Luxembourg. 

Ils ont été baptisés au Grund , la même semaine , dans les mêmes fonds baptismaux , et ils 
avaient l'un et l'autre le même parain. ») 

Mourant au comble des honneurs et de la gloire en pays étranger, Aldringen n'oublia pas le • 
pays qui l'a vu naître. Il légua par dispositions testamentaires la somme de 1000 écus à l'abbaye 
de Munster de Luxembourg. 

Devenus les héritiers d'une fortune considérable laissée par le général Jean comte d'Aldringen 
les frères Paul d'Aldringen, éveque titulaire de Tripoli et sulfraganl de Trêves («£ 1 1>44) et Marc 
d'Aldringen évêque et prince de Ségovie en Styrie, mort 10 ans plus lard en 1654, donnèrent 
preuve de leur attachement à la patrie luxembourgeoise, le 4" en dotant les églises de sa ville 
natale d'un beau mobilier, et l'autre en fondant au collège de Luxembourg une bourse de 3000 D. •) 

2. APPERT. ') 



Appert, Malbias, natif de Biltbourg , curé à Diekirch et en dernier lieu doyen de Merscb . avait 
prêté, en 1573 et 1575, aux Seigneurs d'Orley, 3 sommes faisant ensemble 2100 écus hypothé- 
qués sur '/. de la seigneurie d'Esch-sur-la-Sûre et des dîmes de Diekirch. 



*) Viri illustras loirmhBrf;en»e*. mut. bibl. 4r In rtllr de l.incmboorg an chapitre M»»tt» ta Almixckk 16JM 
oà il «I dit! • omnrt filii rinU Im-xemburgensi* quorum major nflln mortiiiu in taeieiate Jet».' 3 ) Noir» aux 
archive* dm bourve*. ') Viri illtittra au rhap. Jubannvi Con. ab AJdrinjrea. *) Grafen-Iirie/ «ami dm 
Pnrdicat: \Vohlf;rbohrrn fur Johann tob Aldringen. 

In der Clari'nehen Fautilie (Eigriilbûmrr drr berûbmten Bftdrr von TAplitx.) Icbt teiu lYamc darch *rinr 
Schwrnlrr noch fort. Er telbat liegl im Klontrr Brtirl hri IWrnxburg brgrabrn. Contrrf. XIV. 8it4. ') Viri 
illutlret lmrmburgrmrj su chap. Johnnnrs Brrb M*»». • haiem teptimauk , eaaVm U faute bnatUmutlU . 
■ rodent patritto stutrplui t/uibut Joktuimrt carnet ait Aldrinaen ete. • •) Catalogua bunarum fol. £47. arch. 
dr. baunra. ') Calai, bn rt.ru. n arefa. d. b. fol. M . «2, «7- 70. DccUion da Conaeil provincial d. *«' août 
tG4il. Arch. de M- lr not. Vannera* de Dirbïreh, douter Appert. 
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Cette part de la dite seigneurie passa avec toutes ses charges au seigneur Martin de Wachcnheim . 
qui avait épousé Elisabeth d'Orley et qui, accusant son créancier Appert d'usure, se rerusa à lui 
payer les intérêts de la somme prêtée et se laissa intenter un procès. 

Le 17 décembre 4604 ce procès fut terminé par une convention , autorisée par le Conseil provin- 
cial , entre le curé Appert et le procureur général. 

Par cet acte le premier consentit à destiner , après sa mort , la somme en litige à la création de 
deux bourses d'études à Louvain ou à Luxembourg. Appert mourut le 47 décembre 4616. 

Depuis ce moment on parait avoir oublié la convention de 1604 et pendant plusieurs années 
personne ne s'occupa de la réalisation de la bourse fondée. 

Le 14 février 1633 le procureur des Jésuites, Plamen, obtint du Conseil provincial l'autorisation 
d'entrer en possession des fonds destinés à ces bourses ; mais rien ne fut encore réglé sur l'admi- 
nistration de ces fonds ni sur la présentation et les droits des titulaires. 

Le 4" août 4645 les parents du fondateur de concert avec le P. Recteur du collège demandèrent 
l'application de ces bourses au séminaire de Luxembourg. Malgré l'opposition de l'université de 
Louvain le Conseil provincial accorda cette demande en se réservant le droit de disposer des arré- 
rages depuis 1616 à 1645 exclusivement. 

Le Père Gaspar Wiltbeim avait proposé d'en faire uue fondation pour l'entretien du Régent du 
séminaire; mais on préféra les employer à rétablir l'état primitif delà bourse, qui avait beaucoup 
souffert depuis l'année désastreuse 1656. 



Caderius, Henri, dit Sterpenich, naquit à Slerpenich, dont il prit le nom, vers la lin du 16- siècle. 

Quand il cul fini ses études à l'université de Louvain , où il reçut le grade de licencie en théo- 
logie, il revint dans sa patrie et fut curé d'abord ;\ Kœrich et quelque temps après à Slerpenich , 
son lieu de naissance. C'est là qu'il exerça son saint ministère jusqu'à l'année de sa mort. 

Pour se soustraire au tumulte de la guerre qui ravageait le pays , il s'était retiré en 1636 chez 
un de ses parents, Jean Rcding à Arlon; mais la peste l'y surprit et après une maladie d'environ 
40 semaines, il y mourut la veille de Pentecôte de la même année. 

Il Ail enterré à Su-rpenich dans l'église paroissiale devant l'autel de la S«» Vierge. 

Gaderius fut un des premiers qui formèrent le projet de fonder quelques bourses en faveur du 
séminaire futur des jésuites. 

Déjà en 4609 il avait fait un legs de 300 écuspour l'entretien de pauvres étudians au collège de 
Luxembourg.il renouvela cette fondation en 4634 et l'augmenta en 1639. 

Ce n'est qu'en 4631 qu'il fit l'application de ses donations au séminaire futur des jésuites. Il se 
rendit à cet effet à Luxembourg et y fit dresser son dernier testament. 

D'après ce testament qui portait à 13 le nombre des boursiers et à 900 fl. de SO sous chacun le 
revenu annuel des bourses, l'intention du fondateur parait avoir été de léguer un capital considé- 
rable. Les biens, qui devaient former ce capital, consistaient particulièrement en créances réparties 
sur les babitans de plusieurs villages. 

') CsUloeu» hunaran. Arrb. de» bonrsr». |>»g. tfi , 31 , 35 . 50. Acte de iOtfiJ areb. de* bout*». Orlifiral 
«T.. BoUin- UUH areb. dr, b.»r»«. 



3. GADERIUS. ») 




XVI 

La valeur réelle do legs Gaderius oc fut jamais bien connue, puisque la mort enleva ce respec- 
table vieillard, avant qu'il n'ait pu remettre aux jésuites les titres do sa fondation et toutes les 
pièces y relatives. 

La guerre avait dévasté ces contrées et des familles cnttfres , parmi lesquelles grand nombre de 
débiteurs du curé, avaient péri par suite de peste et de misère. 

Par ces incident et la négligence des 1«" administrateurs cette fondation fut réduite de telle 
sorte, qu'au lieu de 12 bourses, il n'en resta qu'à peine une. Déjà de son vivant le testateur avait 
chargé son neveu , le vicaire Jean Gaderius, de la recette des revenus. Mais celui-ci mourut sans 
avoir rendu compte de ses recettes , et quant aux registres on les retrouva dans les mes d'Ar- 
lon d'on on les rapporta au collège de Luxembourg. 

4. HEYART. •) 



Heyarl Philippe, célibataire, marchand de brébis de Troisvierges , tomba malade à Luxembourg 
et y fonda, le 15 décembre 4 711, une bourse de 60 écus par an, au profit de sa famille ou à 
défaut de parens, de la paroisse de Troisvierges, son lieu de naissance. 

Il monrut à Luxembourg , grand'rue , maison Streef, a l'âge de 50 ans, le 17 décembre de la 
même année. 

5 PENNINGER.') 



Le 4 juin 1 634 Pierre Penninger, curé de Brandenbourg , céda par donation entre vifs aux 
pères jésuites une somme de 2500 écus de 30 sous chacun, en dettes actives, dont il ne remit 
qu'une simple spécification au Père Recteur Hubert Wiltbeim. 

Cette donation homologuée par le Conseil prov. au mois de décembre de la même année devait 
servir à l'érection du séminaire des jésuites et à l'entretien de deux pauvres écoliers de cet éta- 
blissement. 

Par son testament du 5 janvier 1636 Penninger éleva la somme donnée en 1632 jusqu'à 3200 écus 
pour l'entretien de 3 boursiers au dit séminaire. .Mais il ne donna pour l'augmentation de son don 
qu'une spécification de créances, et les directeurs du séminaire n'ont reça en argent comptant 
que la somme de 1790 fl. bb. 4 sous. 

6. PITZ-LA M0RMESNI L. ») 

Par cette dénomination nous conipreunons deux Iwurses distinctes fondées par un seul et même 
acte en 1648 et séparées seulement en 1H37. 

')Tr*Ut»rnt da lit décembre 1711 jiiik pantelant le notaire Woltganf Henri Ordt de Luxembourg. 
Rrrutrr* de l'État civil de I* Tille de Luxembourg. 17 décembre 1711. ») Donation dn 4 juin HWS auto- 
riaee par le Conseil le 1 décembre 1GS3. Copia teatameuti H'. D" Pétri Penninger paatoria in MraudY»- 
burg die & januarii 141341 ans areh. de M. le notaire Vannera* de IHrkirch. Compendiura bi«t. bor«. areb. 
de» \i,» n ». »)Bertbolet t VIII p. 101. Viri illu.trr. . bibl. de Luxembourg. Le Wtaipi de 8». Thieband 
par Charte Jamottc 10C0. Catalogua baraarum fol. i(9 sqq. areb. de* bonne.. 
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Le Sieur Jean Pùu d'Igel , conseiller do l'Empereur Ferdinand III et surinienfl:mt de tous les 
pays héréditaires de Sa Majesté impériale et le père Henri Germé de Lnmonnesnil , confesseur de 
Sa Majesté, désirant fonder, en faveur de leurs familles respectives, deux bourses d'étude» au sé- 
minaire des Jésuites à Luxembourg, firent parvenir à cet effet sur Liège, quelque temps après 
l'érection de cet établissement, la somme de 1390 patagons et 3esca!ins, faisant 3331 «/, fl. bb. 
destinés à être employés à l'achat de certains biens, dont les revenus devaient alimenter les dites 
bourses. 

Cette somme , qu'ils résolurent d'élever par des suppléments postérieurs à un capital de 4648 fl., 
provenait d'une créance que le Sieur Pùlz avait en Bohême et qu'il n'a pu récupérer qu'avec beau- 
coup de peine par l'intermédiaire du père Henri Germé de Lamormesnil. 

La somme de 3*31 '/, fl. bb. avec le premier supplément de 331» fl. du père Henri tamormcsnil 
fut acceptée par le père Itutius recteur du collège, le i" août l« 42. 

Le revenu primitif de la bourse Piiu-Lamormesnil a été de 280 fl. paran;c. a. d. de K*0 fl. 
pour l'entretien au séminaire et de 10 fl. pour lit et vêlement de chacun «les deux boursiers. 

L'approbation du placement des fonds par les donateurs eut lieu à Luxembourg, le 24 février 
4648. Elle est signée par les révérends pères le provincial et le recteur du collège aiusi que par 
messieurs Jean Piitz et Guillaume de Lamormesnil , ce dernier agissant en son nom et en celui de 
son frère Henri , le fondateur primitif. ') 

Ces deux frères Henri et Guillaume Germé de Lamormesnil sont originaires du hameau Lamor- 
meseil dépendant du comté de Moutaigu en Ardenne. Tous les deux furent de la compagnie de 
Jésus; l'un a été le confesseur de l'Empereur Ferdinand II dont il a écrit la vie. *) l'autre celui 
de Ferdinand III. 

Parmi les nombreux bienfaits que la patrie doit à la générosité de ces frères, je citerai encore 
la bourse d'études fondée par eux à Prague en faveur de leurs compatriotes. ») 

') Il résulte des registres du père Eydt. dernier directeur du séminaire que le curé Hrynen de Wasser- 
lisrh légua par testament la tomme de SOO 0. bb. pour servir de supplément il cette bourse. *) Ferdinand! II 
Rotuanorum ltn|ieratori« Virtutrs a Guillrlmo Grriuaeo de Lamormaini Urlga luxembuigieo arduennatc Roc 
Jcsu Sacerdotc roiuciipUe, Anlverpia- Itlôfl 

H01 RSE LAMORMESNIL A PRAGI'E. »j 

Apres BToir obtenu du général des jésuite* Afutius Yitelesci la permission de fonder une bourse d'études 
au Couvictoire de SI Bartliolomé a Prague , le père Henri Germe de Lamormrsnil fit en présence du Père 
Paul Anastasc, recteur de ee collège, l'acte de fondation de cette bourse , doot voici la teneur; 

1* Henri de Lainormrsnil autorise le susdit recteur a toucher annuellement 13U 0. 48 kreuzers pour in- 
térêts d'une somme de 31 80 II. du Rhin , déposés an Conseil de Prague , le 10 octobre IGAïl par les pères 
Guillaume et Henri de Lnmorracsiùl. 

Celle nomme payable rn deux termes sertira a entretenir au susdit convictoirr de Prague un boursier du 
pays de Luxembourg. 0O D. seront payés pour nourriture et logement; 40 srrviront a l'entretien des véle- 
mens etc. et à l'obtention des grades académiques , si le titulaire est apte aux études supérieures. 

!t* Le fmidateur se réserve la nomiuation, sa vie durante. Après sa murt ce droit passera au Recteur du 
collège de Luxembourg qui sera prévenu par le directeur du ronvictoire de Prague, toutes les fois que la 
boursr redeviendra vacuiitr. 

Si contre toute attente rétablissement des jésuites à Lnxemhnurg venait à se dissoudre ou a être traas- 
féré autre part , on remettra les titres de la foudaliou au père provincial de lu Belgique à la bienveillance du- 
quel la bonne sera recommandée. 

4" Le récipiendaire devra être fils légitime de parents catholiques. On exigera une bonne euaduite morale 
et religieuse, des capacités suffisante* et quelques connaissances dans la langue latine. 

ii* Le choix de la future vocation restera libre an boursier. 

0* Si l'établissement de St. liartbolomé a Prague venait à se dissoudre, la bourse ne pourra nullement 
s'éteindre ou être a la disposition du séant de Prague, qui est le dépositaire de» fonds ; elle devra être per- 
pétuée suivant la volonté des fondateur» à Prague ou autre part, par 1rs hoins du père recteur. 

L'acte de fondation fait a Vienne est daté du 1 er février 1040. 

Depuis la I" nomination faite en l«4« par le fondateur lui même jusqu'en 1 7S7 plusieurs luxembourgeois 
ontiuui de cette boursr. Il serait intéressant de eounnitre le sort de cette fondation et de savoir si elle est 
réellement et irrévocablement perdue pour les luxembourgeois. & 
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7. S I M 0 N Y. ') (BO0B88 FEU.K» ) 

Si mon y , Antoine , natif d" Savoie , marchand a Luxembourg et son épouse Susannc Bronquard 
fondèrent, par testament do 31 décembre 1657, deux bourses au séminaire de Luxembourg, 
d'un capital de 2000 écus , en faveur de jeunes élèves de leurs familles respectives , avec la ré- 
serve que les fils de Jean Bernard Feller de Clémcocy auraient la préférence aussi longtemps 
qu'ils se montreraient aptes aux éludes. 

Simony étant mort, sa veuve modifia, le 22 novembre 1605 , le susdit testament en ce sens, 
qu'au lieu do deux bourses il n'y en eut qu'une de 100 11. bb. par an. 

Les revenus dépassant cette somme devaient servir a l'entretien de deux orphelins de sa pa- 
renté , Jean et Antoine Deving , jusqu'à ce qu'ils eussent fait leurs études ou achevé leurs an- 
nées d'apprentissage dans un métier quelconque. 

Après cette époque le surplus devait revenir au séminaire au profit de la fondation primitive. 

Quoique fondée déjà ca 1637 cette bourse n'existait au séminaire que 9 ans plus tard. Le!" 
titulaire, Jean Théodore Feller de Clémency, fut admis l'an 1666 et durant toute la durée 
du séminaire le nombre des boursiers Feller ne s'élève qu'à 17. 

Dans l'ancienne dénomination de celle bourse on a substitué au nom du fondateur celai de sa nièce, 
Susanne Feller, ') veuve de Pierre Simony , probablement parce que celle-ci versa en ire les mains 
du père Feller, directeur du séminaire, la somme de 1050 écus donnés par le testateur et 
qu'elle céda de plus au séminaire son droit sur un bien à Ayc lez Marche pour compléter la 
somme primitive de 2000 ©eus 

8. S T R E N G. ») 

Streng, Jean, secrétaire du Roi et greffier du Conseil provincial de Luxembourg, n'a pas 
voulu terminer sa laborieuse carrière , sans contribuer au sucras d'un établissement , dont l'u- 
tilité était à cette époque généralement reconnue. 

Voici un extrait de son testament: 

• Je laine à ma sœur Régine la pension de 1000 patagonx (2400 (l. bb.) pour en jouir sa vie durant, 
à quel effet lui seront suivie* «iront partage des lettre* d'engogère* pour ladite tomme , et après son trépas 
seront appliqués auproufil du séminaire en celte ville, dont les RR. PP. jésuites ont la direction, et ce 
à rentretien d'un séminariste, qui soit de ma parenté et le plus proche en ligne ai précédera le plus 
éloigné, soit paternel ou maternel, et à leur défaut obtiendra à un enfant de Luxembourg, à la 
dénomination de mes héritiers et leurs descendants hoirs et aijant causes ele 

Luxembourg le vendredi, veille de l'assomption de notre dame, 14 août 1670, dam la 76"* année de 
mon âge. 

(Signé) STRENG. 

L'application de cette bourse au séminaire n'eut lieu qu'après le décès de la sœur du fonda- 
teur, morte le 22 octobre 1681. 

9. TYNNER.*) 

Le Seigneur Sebastien deTynnerest natif de Pfortzhcim dans le Marquisat de Bade. Vers 1593 il 

') Catalogua hunaram , arrk. de* bonnet, fol 18, ll.'i. Ht». 117. ') Dans In arrime* de* bonnes rrttr 
faadatiaa porte te nom .le Frltrrinn: >) Catal ban. fol. 1194 . HO, 131. *) ratai, bu», fol 17,92, 94. 
Totaraent .lu 8 mars lttX3. Viri illustre», mat. bibt. de la ville. 
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épousa la dame Marie de Hochstein de Luxembourg , avec laquelle il vécut 35 ans sans laisser 
de postérité. Il était d'abord officier de la Seigneurie dUseldange et Conseiller du Marquis de 
Bade , auquel appartenait cette Seigneurie. 

Ayant appris qu'on allait ériger à Luxembourg, sous la direction des pères jésuites, un sé- 
minaire en faveur de jeunes gens se destinant à la carrière ecclésiastique , il résolut déjà en 
1629 de contribuer, selon ses moyens, à l'avancement d'une œuvre aussi louable, et disposa 
en faveur du séminaire de la somme de 3200 écus , monnaie luxembourgeoise. Par son testa- 
ment du 8 mars 1633, daté de Luxembourg, il consolida cette pieuse inteution par la fondation 
de 3 bourses. 

Il mourut a son château de Ilollenfels quelques années après son épouse, décédée en 1628, 
et il fut enterré a côté d'elle dans l'Église de Marienlhal. 

L'héritière de la seigneurie de Hnllenfcls fut la dame Lucie de Hochstein, veuve de Brouck- 
hoven , mère du Seigneur Martin de Brouckboveu et sœur do l'épouse susdite de Sébastien de 
Tynner. 



Christophe de Willheim , fils de Melchior de Willheim et de Marguerite de Busbach , se fit jé- 
suite le 20 septembre 1628. Il eut plusieurs missions, et fut aumônier dans les armées. 

Par acte de donation entre vifs passé par devant le notaire Rang de Luxembourg , il donna , 
le 27 septembre 1633, la moitié d'un verger, dit le jardin Busbach, nu séminaire futur des 
jésuites, pour l'entretien d'éludians pauvres, à la discrétion du père Hecteur du collège. 

Ce verger provenant de son patrimoine maternel fut estimé 1500 écus de 30 sou» du pays , 
ce qui fait une somme de 3600 francs ou fl. 1749, 90. 

La bourse de Willheim est une des fondations qui ont le plus souffert par la suite des temps ; 
car de 1749 fl. 90 elle a été réduite en 1836 à 436,56 c. a. d. à peu près à son quart. 

Comme a celte époque le revenu n'était plus que de fl. 25,50 S. M. le Hoi Grand-Duc ordon- 
na, par arrêté du 13 mars 1836, de laisser la bourse Willheim vacante, jusqu'à ce que par le 
cumul des intérêts , on fût parvenu à rétablir la fondation primitive. 



Jean Baron de Braudenbourg , Seigneur de Meysenbergb , Scheuren et Venlschen et Conseiller 
de Sa Majesté le Hoi d'Espagne, florissait au commencement du 17" siècle. 

Mu par une vocation particulière il s'était retiré du monde pour entrer dans les ordres sacrés. 

P.n 1628 il légua 1500 fl. bb. aux pères Jésuites pour l'entretien d'écoliers pauvres, après avoir 
fait aux dominicains l'abandon de la chapelle dite de la S u Trinité et de quelques parcelles 
de terrain adjacent, situées à Luxembourg, à l'endroit circonscrit aujourd'hui par les rues de 
clairefonlaine , de l'eau et de la trinité. 



') Kotice sur la famille «le YYiltbcim par Aug. Neyen p. IV. Catal. bon. areb. «Ira bonne* fol. 18 , 74 et 90. 
Acte de donation entre vifa du 27 septembre 1035. Viri illustre», ml bibl. de la ville. Catal. bnr*. areb 
deg bourses toi. lit, 26, Utl, 88, OU, 91. Pierre sépulcrale dans le cirnr de llr.çliic de Autre Daiae (an- 
cienne église de* jésuite*.) Epaisse «or la Seigneurie dr Sfeiscnbourg par Aii(j. Nryeu. 



10. W I L T II E I M. 'j 



BOUHSES QUI OST ÉTÉ PERDUES. 



1. BR AND EN BOURG. ■} 




XX 

Il mourut à Luxembourg , le 2 mars 1630, cl fut enterré dans l'église des jésuites (Église de 
Notre Dame) où l'on voit encore aujourd'hui, au milieu du cœur, l'épitaphe suivante: 

t Reeerendus admodum et generosus dominas D. Jolumnes Raro a Rrandetdmrg dominas in Meisen- 
bergh Scheuren et YetUschen Sacerdos hic Situ* est. Obiil tomo Domini MfoCXXX die 1 I Martii. 

2. PHILIPPART. 1 ) 

Philippart. Engelbert, natif de Noville près de Bastogne, a été bachelier eu théologie et curé 
a Tiniiguy, dans la Seigneurie de Villemout, vers le milieu du 17 m * siècle. 

Le 4 avril 1052 il déclara pardevant le notaire Freierstein avoir remis au R. P. Gaspar Wilt- 
heim , directeur du séminaire , la somme de 2500 fl. à 20 sous la pièce , qui devaient après sa 
mort être destinés a l'entretien d'un boursier dans cet établissement. 

Cette donation fut acceptée le même jour , au profit du séminaire , par le Recteur Michel Lud- 
ling et le père Gaspar Wiliheim , qui était dépositaire de l'argent , déclara l'avoir appliqué à 
Tachai de la moitié de la dime de Sauem. 

Celte bourse u'eut jamais de titulaire. Le 30 mai IG75, Philippart modifia sa donation par 
devant le notaire Klorenville , en en transportant le revenu à l'entretien du curateur du séminaire, 
et en statuant, qu'en cas de dissolution de cet établissement , la susdite dime de Sanem de- 
meurât la propriété du coliége. 

Il confirma le dispositif de cette modification par son testament du 21 mai 1670. 

3. SCHON BOURG . •) 

Jean Charles corn le de Schoiibonrg , Seigneur do Moniqtientin. Montigny , Sanlcy, Mcssancy, 
Bertrangc, Rolle et Newcnheim. chevalier de l'ordre Si. Jacques , était chambellan et membre du 
Conseil d'État de Sa Majesté impériale et son ambassadeur vers Sa Majesté le Roi d'Espagne. 

Il avait épousé la dame Marguerite Catherine Popeliue de Lobkowitz. 

Le 6 juillet de l'année 1C36 il fit, de concert avec sa susdite épouse, donation au séminaire 
du Rollingerhof situé près de l'ancienne porte d'Arlon, pour y construire un local convenable 
pour le logement des .séminaristes. 

Il voulut participer à la gloire de la fondation de cet établissement ; et quoique sa donation 
fut bientôt réduite à presque rien , par ries circonstances que certes il n'a pu prévoir , et que 
dans le courant d'une dixaine d'années tout au plus 4 ou S élèves aient pu en jouir, le comte 
de Scbonbourg a acquis des droits incontestables à la reconnaissance de la patrie. 

Voici la teneur de l'acte de donation précité: 

« \. Non* cédons par donation entre vif* nu collège ue la compagnie de Jésus à Luxemfmnrg , pour g 
bâtir un séminaire, dans leiptel seront élevés de* jeunes nais aptes à l'état ecclésiastique, les maisons, places, 
jardins et fonds à nous appartenant et nommés h- RoUingerhnf , situés près de r ancienne porte dAtlon, uIhm- 
tissani vers le nord ù la rue qui se dirige en ligne directe sur ladite ancienne porte, vers {"occident à la 
voie qui longe les remparts , vers le sud à la ruelle qiù est contre la maison du receveur général et vers 
l'orient à la maison de la couronne. 



_ ') Viri illuatiTH luxbj;. Calai, bar», areb. d. bounr* foi. ftfS. Doaatioa du 4 nri-il lOitS. ') Actr d<' dona- 
tion du ItolinfjrTbof par lf roralr <!«• Srlinnl.ourf; du «juillet Iti.'fl. Intrnt du prre Eydl p. 67. Inrrnl. de* 
pnpirr» du wninnirr 1775, Rrijurtr du dirrrlrnr Throd. Fcïlrr ronrrraant la prrte dû Itollinirrrbaf. Catal. 
l«r«. areb. d.-» hour*.. M, M. 157. 155 
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« 3 Nom cédons de même nos dmiu à ht dite maison de la couronne. 

«. 3. Nous nous résenvns néanmoins les corvées dont sonl chargés nof sujets de Strassen au RoUingcrhof. 

« 4. Nous donnons de même au profit du séminaire le jardin devant ta netwe porte haute de cette ville, 
joignant d'un coté la porte et le chemin public , de l'autre le jardin de Busbach. 

« 5. Notts cédons au séminaire non droits sur un autre jardin que feu notre mère a possédé vers la 
Petrw , près des fossés en dehors de la vieille porte ainsi que sur 4 journaux de terre arable. ') 

< C. Nous consentons de plus que les cfutpeUes de Kcil et de Mrisanaj avec leurs revenus, dépendances 
et appartenances, unxqutls nous avons le droit de présentation et de collation, soient incorporées au même 
séminaire. 

« En considération de quoi nous entendons réserver pour nous et nos suecetscurs, c. a. d. le chef de notre 
maison de Schonhourg, le droit de collation de 5 bonnes en faveur tic 5 jeunes gens qui seront nourris et 
instruits selon Us règles futures du séminaire , /wur autant que les revenus que nous y appliquons pourront 
suffire. 

« Nous désirons de plus être considérés connue le* fondateurs de cet établissement et participer avec 
nos successeurs aux œuvres pieuses du séminaire, auquel nous recommandons le salut de nos imws, 

« Pour assurer l'accomplissement de notre donation nous eliargeons maître Malhias Hclbergh , avocat 
au Conseil, d'opérer tout transport de propriété- cl d'introduire le R. P. Recteur en la réelle possession. 

« Tout quoi a été accepté par le Recteur (Hubert Wiliheim) à ce comparant et jiréscnl au nom du 
collège et du futur séminaire. 

Fait en notre ma'txon à Luxembourg le 6 juillet 1 656. » 

Cette fondation, dont le revenu n'a jamais clé considérable, périt entièrement vers 1674, par 
suite des agrandissements des fortifications. 

Jusqu'en «669 nous trouvons 5 titulaires de cette bourse. Bien que le rapport annuel n'ait ja- 
mais suffi à l'entretieu d'un seul boursier, on parait en avoir admis quelques uns en reconnaissance 
des intentions géuéreuses du fondateur. 

Le comte de Schonhourg est mort en Espagne comme Ambassadeur quelque temps après l'é- 
poque de la susdite fondation. 

i S I L V I U S. 

Il résulte de l'inventaire du père Eydl , aux archives des bourses . et de l'inventaire des papiers 
du séminaire en 4773, que Jean Silvitis, cure à Hautcharage, a légué par testament privé : 

1. Pour l'entretien de deux écoliers au collège ou au séminaire des jésuites de sa maison, 
située à Luxembourg, rue dite Wassergaas, à l'enseigne de l'ange. 

2. Pour l'entretieu de deux écoliers de Hautcharage 4 journaux de terre a Pélange. 

H pria le prévôt de Luxembourg d'administrer ces biens jusqu'à l'érection du dit séminaire et 
de les y appliquer ensuite. 
Il n'est fait mention nulle autre part de cette fondation dans les archives des bourses. 

WARNACH.') 

Warnach, Henri, natif d'Elcherode, fut curé à Messancy et doyen d'Arlou vers 4656. 

') Emplacement de l'anciensc chapelle de Notre Dame, et aujourd'hui da eimelière hors de la porte neure. 
') Vin illuitrr» luihg. ItfSO. Calai hur». fol. 16H. Tratamrut do aieur AVamach d. moi* d'avril ittSK 
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Au mois d'avril 1635 il At dresser par devant le notaire Schwarx uu testament , par lequel il 
fonda deux bourses au séminaire futur des jésuites. U mérite d'être compté parmi les premiers 
bienfaiteurs de cet établissement. 

FONDATIONS FAITES SANS OBLIGATION D'ENTRETENIR UN BOURSIER. 



1. AMBLAIVE. ! j 

Amblaive, Jacques, d'origine obscure, tirant son nom d'un village du comté de Salm , son lieu 
de naissance, vécut vers le commencement du 17 n * siècle. 

Il mourut comme curé de Berg, dans la Seigneurie de Rodenmack, Duché de Luxembourg. 
Persuadé de l'utilité d'un établissement destiné à former de bons prêtres, il résolut de léguer 
presque tout son avoir au séminaire des jésuites, dont l'établissement rencontrait encore de 
grandes difficultés. 

En vertu d'une autorisation octroyée en 1632 par le Roi Philippe 11, il légua, le 19 mai 1634, 
par testament passé pardevant le notaire Àldringer de Luxembourg , la somme de 1 00 fl. simples 
au collège des jésuites établi à Luxembourg; 80 fl. aux capucins de Thionville, 20 11 aux rc- 
collets de Sierck et le restant de ses économies, «élevant a 1000 éciis, au séminaire futur des 
jésuites à Luxembourg. 

Le greffier du Conseil provincial , Jean de Willbeim , qui était intimement lié avec le curé 
Amblaive, augmenta cette donation de 200 écus. 

2. ABNOULT. •) 

Arnoult, Jean Mathias, Seigneur de Schengen, Besch et Beuren, était originaire de Montmédy. 

Reçu docteur en droits et avocat au Conseil provincial de Luxembourg, il fut d'abord nommé 
Conseiller lettré par lettres patentes du 4 février 1617, cl il finit par être vice-président au 
Conseil de sa Majesté, le Roi d'Espagne. 

Il avait épousé Elisabeth de Schellert , morte en 16-16. 

Par acte de donation fait le 20 juin de celte même année il céda , de concert avec son fils 
Jean Arnoult et du consentement de sa belle fille Félicité de Laiircs.au séminaire des jésuites, 
toutes ses propriétés au ban de Wormerange, consistant en bâtiments, jardins, vignobles, prai- 
ries , terres arables , buissons etc. avec charge pour le séminaire de faire célébrer chaque semaine 
une messe pour lui, pour feu sou épouse, ses enfants et autres parents tant vivansque trépassés, 
et de satisfaire aux rentes dont les biens désignés ci-dessus étaient chargés. 

Il déclara que , si le séminaire venait ù se dissoudre , l'objet de sa fondation serait mis à la 
disposition du père Recteur des jésuites à Luxembourg. 

Cette fondation représente dans son origine un capital d'envirou 100 écus. 

Elle fut acceptée par les pères Jean de Viron , recteur du collège, et Claude d'Orchainfaing , 
préfet du séminaire. 

La messe hebdomadaire fut célébrée par le liégent de l'établissement et après la suppression 
de l'ordre en 1773 les 100 écus subirent le son des fonds généraux du séminaire. 

■) Viri Mutin* Imhg. Testament d'AmblaiTc du inoia «le mai 1634. JotcaL dm pap. du «cm. 177.'. 
>) Chron. de la faiaill.- de Wiltbrim par Ai.g. IVrri». p»g. 17. Viri illustre» lu»bi;. Fondation d'ane meue 
au .cm. dn 80 j.io 1646. Calai, bur». M. 164 , IWI. 
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Jean Guillaume de Hallstein , fila du président Jean de Hattstein , voulant contribuer au succès 
du séminaire, dont on attendait l'érection à Luxembourg, avait déposé 2000 II. bb. entre les 
mains du père Recteur du collège dés'Jésuiles , pour les appliquer en faveur du séminaire, dès 
qu'il serait érigé. 

Il ne subordonna cette fondation à aucune condition et en abandonna l'emploi & la discrétion 
du directeur du futur séminaire 

Il mourut célibataire, en 1632 dans la ville de Luxembourg et fut enterré dans l'Église des 
jésuites, (l'Église de notre Dame) qu'il avait richement dotée durant sa vie 

4. K E U R G H E R. 

Un manuscrit de la bibliothèque de la ville de Luxembourg vbrï illustra luremburgense* rapporte , 
sous la date de 1654, que Dominique Keurcher de Wisembach, d'abord curé à Hondelange et 
ensuite doyen d'Arlon , a été un des bienfaiteurs (fautor) du séminaire des jésuites à Luxembourg. 

Merjai dit dans le SI"" cahier de son manuscrit : 

t Ce téminairc (de* jéxiiiu*) fut fondé jwr Dominique Kcttrcher de Wtjnemlwch qui fut curé de Iland- 
f lange. » 

Je n'ai trouvé nulle autre trace do ce que Keurcher a fait pour le séminaire 

5 MARGUERITE DE L A E R KPOVSE DE MDBRUCK. ■) 

Marguerite de Laer, épouse en premières noces de Nicolas Nidbruck, légua deux sommes aux 
pères de la compagnie de Jésus du collège de Luxembourg, l'une de 1000 et l'autre de 800 écus, 
monnaie de Luxembourg. 

Cette somme devait être employée a la fondation et à l'entretien d'un collège à Thiouvitle. 

Au cas que cette fondation ne pourrait pas avoir lieu , les revenus en devaient servir à l'en- 
tretien du séminaire des jésuites a Luxembourg. 

6. NEUNHEUSER. *) 

Par donation entre vife faite le 43 mai 1671 Jacques Neunlieuser de Luxembourg, docteur en 
théologie, céda aux pères jésuites la succession de sa tante Anne Neunheuscr, morte à Luxem- 
bourg au mois de février de la même année. 

Celte succession s'élevait à 3000 écus, dont deux mille furent destinés par le doualeur au sé- 
minaire de Luxembourg. 

7 S A N O T. *) 

Sandt, Hubert, curé a Kehlen et plus tard doyen de Mersch , fit le 10 juillet 1631 , parde- 
vant le notaire Rodcnbach , donation au séminaire futur des jésuites a Luxembourg d'un moulin . 
qu'il fit rebâtir près de Hobscheid. 

Il ne stipula aucune condition ; il ne voulut que favoriser l'éducation de la jeunesse de son pays 
et donner l'exemple d'un généreux patriotisme. 

•) Viri illusL luxhg. Fundatio IlatUteiniana aren. des kaortet. ! ) InTentaire de* pap. du séat. 1 773. 
') Catal. b«ra. M. 17». •) lurent, de» pap. du iéat. 1773. Daoatio molendiui prope HoWhrid a R». I>». 
Son.lt decano in Kehlen in favoran aerainarii. areh. d. bourw». 
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S 7. SEMINAIRE DES JÉSUITES DE 1641 A 1773. 

A. RÉGIME EXTÉRIEUR. 

Ce séminaire éri^é en 1611 '} n'était qu'un pensionnat du collège des jésuites, une maison 
d'éducation annexée a ce collège, dans laquelle on admettait non seulement les élèves boursiers 
(aJumni) mais encore d'autres élèves (convictores) , qui payaient une pension annuelle de 112 
à 140 n de Rrabant. ') 

Cet établissement, toujours sous la direction immédiate d'un jésuite directeur. (Seminarii Direc- 
tor) avait un régenl-éconorac , qui était ie plus souvent un jésuite, parfois aussi un piètre séculier , 
appelé Reijent ncmvutrii. 

Le nombre des boursiers fut ordinairement de 12 à 17; celui des pensionnaires à peu près de 
15, de sorte que le personnel du séminaire s'élevait do 50 à 36, le régent, les deux domes- 
tiques et le |K»rtier y compris. 

Les revenus, qui servaient à l'entretien de cet établissement, provenaient des fonds attachés 
aux diverses bourses et des fonds généraux résultant des fondations laites au profit du sémi- 
naire sans imposition d'aucune charge ainsi que des économies faites par l'administration de 
l'établissement. 

Les archives contiennent deux règlemens, sans signature et sans date, mais qui, par leur 
dispositif, font connaître le régime intérieur du séminaire. 

L'une de ces pièces est une espèce d'instruction en 10 articles, qui trace au directeur le mode 
à suivre dans l'administration « observanda a direclort temmarït juxla ordinaliones yrovhn-ialium. 

L'autre est un règlement d'ordre en 47 art. , qui trace aux élèves pensionnaires les devoirs 
qu'ils ont à remplir. Il contient des dispositions pour assurer l'assiduité régulière aux divers 
exercices, la moralité, la bienséance, la sobriété, la propreté dans les vétemens, la salubrité 
des locaux , pour réprimer les jeux de hazard et pour écarter de la conversation le jargon du 
pays. 

Je transcrirai les deux articles qui ont trait à ce dernier point, parce qu'ils prouvent que 
l'application à la langue française, dans l'instruction publique, est traditionnelle à 
« Vau lat'mœ Itnguœ ail perjtetuu* In sem'mario , cjccevln recreatione vcspert'ma. 
« A quadrtmtc mie tqtt'anam utque ad octavmn omnibus loquendum al gallice; seau fucientibw 



». DIRECTEURS ET RÉGEXTS DV SÈVI.XMRE '). 

DIRECTEURS. 

1. Jean f.aspar Wiltheim IC41-1656. 

2. Théodore Feller 1G36-1680. 

3. Jean Paschasius 1080-1601. 

4. Philippe de la Croix 1691-1718. 
«. Pierre Fievet 1716-1710. 

6. Servais Cuvelier 1719-1722. 

7. Jacques Henry de Musson 1722-1736. 



') Aeeept» et eipiuita ifni''. 1042. Arrk. <l. butines. - i ftaliune* srm M . arrli. d.lnmrm» ')Cr*in 
'ont tire» «le» compte, tin liminaire rt «les «tiOcr 



B'crcuts artci «fui se trouvent tlaiu le» arrli. «les ho«r»e«. 
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8. Roc Heymans 

9. Pierre Wilz 

10. Ernest Robert in 

11. Collinge 

12. Pierre Brosius 

13. Joseph Eydt 



1736-1738. 
1730-1743. 
1743-1780. 
1752-1756. 
1766-1768. 
1758-1773. 



1. Glande d'Orchinlaing 1044-1648. 

S. Sébastien Mayer 1666 

3. Guillaume de Waha 1668. 

4. Flamen 1660-71. 

5. Antoine de la Hautoy 1673-79. 

6. Jean-Nicolas Uostert 1670. 

7. Defraisne 1680. 

8. Capy 1681-83. 
0. d'Assigny 1686-1687. 

10. Pierre Gelf 1687-1691. 

H. Théodore Wanz 1693. 

13. Nicolas Kleffcr 1694. 

13. Charles de Boulogne 1715-1717. 

14. Jean Bourgeaux 1728. 

15. Jean-Bapl. Aien 1747-1752. 

16. Schouweiler 1753-1754 

17. Joris 1756-1773. 



C. BATIMENTS DU SÉMINAIRE. 



1" LOCAL. 

ïhmiu comme aatreae 1641—1671. 

Quoique le séminaire des jésuites ne lut qu'une auoexedu collège de cet ordre, il n'a jamais 
été réuni avec ce collège dans un même bâtiment. 

Depuis sa création en 1641 jusqu'à la suppression de l'ordre des jésuites il a eu 3 locaux 
différais. 

Le l* r était la maison à la couronne d'or située, rue des juifs, a peu près a l'emplacement 
des casernes, qui y furent construites en 1674. ') 

Le 1» août 1642, le père Gaspar Wiliheim acheta celte maison pour 5700 fl. de Brabant, des 
fonds que le sieur Pûtt d'Igel et le père Henri de Lamormesnil avaient doonés pour la fonda- 
tion de 2 bourses. 



•) C.Ul. ban. fol. 38. InTent. de» pap. do tem. 1773. 
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Ce local parait avoir été très petit et peu approprié aux besoins d'un pensionnat; aussi ne 
l'avait-on acquis que pour le réunir aux maisons du Rollingerbof , que le comte de Scfaonbourg 
avait promis de donner au séminaire en 1632 et qu'il donna effectivement en 1636 avec toutes 

A plusieurs reprises les jésuites essayèrent de trouver les moyens d'agrandir convenablement ce 
premier local. De 1653-1635 ils firent plusieurs démarches pour obtenir la permission d'utiliser 
à cet effet les débris du château de Mansfelt, ■) mais ces démarches restèrent sans résultat. 

Par suite des agrandissemens des fortifications et de la construction des casernes de la rue des 
juifs le séminaire perdit en 1674 non seulement son Rollingerbof, pour lequel il n'a jamais été 
indemnisé, *) mais le local primitif de cet établissement perdit considérablement de sa valeur. 

Les jésuites furent obligés de l'abandonner pour se réfugier dans un autre quartier de la ville. 

Le S janvier 1676 le directeur, Théodore Feller, céda par acte passé par devant le notaire 
Manari, la susdite maison do la rue des juifs, pour 800 écus, au sieur Gabriel Gervais, dit 
Launé, Lieutenant du régiment de Bade. 

î- LOCAL. 

Maison Nemhewer *) de 1674—1716. 

Cette maison était située, rue des jésuites, à l'entrée du cimetière des pères Cordelière, entre 
la maison de St. Maximin et celle du sieur Jagucnau. 

Le collège, qui l'avait achetée de M. Jean François de Bande pour la somme de 3760 fl. de 
Brabant, la céda en 1674 au séminaire pour 1300 patagons. Une autre partie de celte maison, 
qui appartenait à la veuve du susdit sieur de Bande, avait été achetée, le 27 juin 1673, pour le 
séminaire par le directeur Tbéod. Feller pour le prix de 223 patagons, qui avec les 1300 patagons 
payés au collège faisaient 1525 patagons ou 3660 fl. de Brabant. 

42 ans plus tard, en 1716, la maison Neunheuser fut cédée au nom du séminaire par le 
directeur, Pierre Fievct, et au profil du sieur Eustacbe François de Bande et de son épouse Marie 
de Custine , en paiement d'une partie du 3"* local du séminaire. 

3- LOCAL. 
Maison de Bande ») de 1716-1773. 
Ce 3** local était la maison du sieur François Eustachc de Bande, située en cette ville près 
de l'église paroissiale de St. Nicolas, plus la maison y attenante, provenant des héritiers du 
sieur Ludling, aboutissant par devant à la rue de l'Église de St. Nicelas et par derrière à la rue 
des recollets. 

Ce local comprend aujourd'hui 3 maisons différentes, 2 rue du marché aux herbes appartenant 
à MM. Cahn et Conseil , 2 autres ruo du marché aux grains appartenant aux dames chevalier et 
Clément , et le corps de bâtiment principal , la maison lleuertz , aujourd'hui la propriété de 
M. Bernard , contrôleur des postes. 

Le séminaire resta dans ce local jusqu'à la suppression des jésuites en 1773. 

') Voir la fondation Sclionboarg. •) Paauet de lettres de» përei Srlirga, Aitrlani, et du 8i»ur Roherti au 
père \\ iltbrim (lUbrrt). Itrn*ellrc Itttt.VlCiUi. InTeot. du père E)dt p*j;e 70. ') Rr-qurte du père Feller ; 
MTCut. du père Eydt p»|;i> 68. Erttrc du Sieur de Lauiifpir au prrr Fcllrr du 5 novembie 1074. 4 ) lovent, 
des pap. du *rm. 1773. Ratiouea i*m" 1098, 1700. A.cei.U srm". 1708. Arch. de la bonne Aldriuiren. 
Statu. «e» u . 1G7C. Pi» 8 de riuTeotairc. ») Eitrait de l'acte de cession du M rémer 1710. Acte de «ente 
de eette mausn de 177il. 
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Il y avait 48 chambres à coucher pour les écoliers, 1 refectoir, 4 salle d'étude, 4 poêle, 
â chambres pour le directeur, 4 autre pour le préfet (regens), et une chambre pour les 
domestiques. 

Ce 5"* et dernier local subit le môme sort que tous les autres biens des jésuites. 

En vertu de lettres patentes d'autorisation et de plein pouvoir de la part de l'impératrice 
Marie Thérèse et datées de Vienne du 34 janvier 1774, il Ait vendu en plusieurs lois différents 
au mois de mal 4775, savoir: 

4) La maison principale vendue à M. le capitaine de Belle pour 4900 livres de Luxembourg. 

2) La petite maison à gauche de l'entrée, rue du marché au grains, appartenant aujourd'hui 
à Chevallier, vendue le même mois de mai 4775 au sieur Malhias Vielle pour la somme de 
4400 livres de Luxembourg. 

3) La maison Clément dans la même rue et au marché aux herbes les maisons Cahn et Con- 
seil furent vendues de la même manière. 

S 8. HISTOIRE DES FONDATIONS DU SÉMINAIRE APRÈS LA SUPPRESSION 

DE CET ETABLISSEMENT. ') 

La bulle de suppression des jésuites attribua les biens de cet ordre aux Souverains , sous la 
domination desquels les différents établissements étaient situés , à charge de pensionner les jésuites 
de leur domination respective. 

Le gouvernement autrichien usant du droit accordé par cette bulle fit vendre tous les biens 
meubles et immeubles de cet ordre, et les mesures qu'on prit à cet effet s'étendirent également 
an séminaire de Luxembourg. 

Le conseiller d'Olimart accompagné du secrétaire du conseil fut délégué comme commissaire à 
la maison de cet établissement pour l'exécution de la dite bulle. 

Quoique le gouvernement autrichien, qui depuis 4773 administrait les biens des fondations 
d'études, continuât à payer indistinctement d'abord la somme de 100, ensuite celle de 120 (I. 
de Brabant par an , les bourses subirent à cet époque des perles considérables. 

Le prix du mobilier et celui des maisons vendues en 4775, ainsi que les remboursements opérés 
durant l'administration autrichienne, fut versé dans la caisse du domaine et resta à jamais perdu 
pour les bourses. 

Le capital des fonds généraux du séminaire s'élevait en 4773 a environ 20,000 fl. des Bays- 
Bas. La perte éprouvée par ces fonds seuls fut d'environ 7545 fl. 67 cents et la perte totale 
pour les bourses fut a cet époque de 24,446 fl. 0-4. 

Depuis 4773 les professeurs venus de Louvain pour remplacer les pères jésuites se logèrent avec 
les boursiers dans les biitimens du collège. En 4787 il quittèrent ce local pour faire place au sé- 
minaire filial et les boursiers vécurent , comme les autres élèves, dispersés par la ville. 

Le Sieur J. B. Léonardi , qui comme receveur des domaines fut commis le 5 novembre 4773 à la 
recette des biens du séminaire, payait à chaque boursier la somme de 400 à 42011. de Brabant. 

Un peu plus lard les bourses éprouvèrent de nouveau des pertes considérables par la sup- 
pression des dîmes et des rentes seigneuriales. Ces pertes s'élèvent à environ 3413 fl. 23 cents 
plus d. 567,26 provenant des remboursements rentres dans la caisse du domaine français. 

') «j Registre do receveur Léoaardjr. b) Loii, arrêté* et*. relalil* au boortei. t) Arcli. de l'anriea bo- 
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Les fondations en laveur de l'instruction publique ayant été respectées par le gouvernement 
républicain , une commission fut nommée a Luxembourg pour soigner les intérêts de ces fondations. 

Celte commission eut à peine le temps d'entrer en activité que l'administration centrale du 
département autorisa , par arrêté du 3 nivôse an VI , la remise de la régie des bourses à la com- 
mission des hospices. Quelques collations furent fuites pendant cette époque. 

Vers 1806 l'administraliou municipale de Luxembourg succéda a la commission des hospices et 
le receveur communal fut chargé de la recette. Deux années plus tard cette régie des bourses 
passa au bureau d'administration du collège de Luxembourg, connu alors sous le nom d'école 

En 1814 Ions les biens appartenant aux établissemens d'instruction publique entrèrent dans les 
attributions de l'université impériale , représentée chez nous par le recteur de l'académie de Meu 
et par le principal du collège de Luxembourg. 

Il paraît que jusqu'à cette époque les familles des fondateurs ont retiré peu de profit du revenu 
des fondations. 

Il est surtout difficile d'apprécier exactement l'emploi de ces fonds du temps des autrichiens ; 
les registres du receveur Léonardy. qui pourraient le constater, étant dispersés à Bruxelles et 
a Luxembourg , ou perdus et anéantis comme tant d'autres pièces importantes de cette époque. 

De 4808 à 1814 les revenus des bourses furent employés n compléter les traitemens des pro- 
cesseurs du collège de Luxembourg. Ils contribuèrent tantôt 1200 tantôt 3000 francs par an. 

Ce n'est que vers 4818 que ces fondations furent rendues à leur destination primitive. Le bu- 
reau d'administration du collège en reprit la gestion. On commença à uommer des titulaires; 
on dressa des tableaux qui ne pouvaient être ni exacts ni complets , a cause de la grande con- 
fusion , qui avait régné jusqne la dans l'administration de ces revenus. 

L'arrêté royal de Guillaume I, d'illustre mémoire, qui, en date du 20 décembre 4848, or- 
donna le rétablissement des bourses et en attribuant les soins au chef du département de l'ins- 
truction , ouvre une nouvelle époque à cette intéressante branche d'économie publique. 

Pour la 4'* fois depuis 4773 on s'efforça de respecter dans toute leur intégralité les intentions 
généreuses des fondateurs. Mes les dispositions testamentaires et autres, qui devaient régler le 
droit de collation, ne pouvant rester en vigueur, une résolution ministérielle du 37 octobre 
4833 nomma Messieurs les Bourgmestre et Échevins de la ville de Luxembourg administrateurs 
collaieurs et Messieurs les Président et le plus uncien juge du tribunal civil pour remplir les 
fonctions de proviseurs. Sous leurs auspices furent dressés les inventaires de tous les titres et do- 
cuments relatifs aux diverses fondations. 

Enfin en 1833 on nomma un seul administrateur dans la personne de M r l'abbé Kerzmann, 
auquel succéda 48 mois plus tard M' le professeur Joachim, et les fonctions de proviseur furent 
confiées à un membre de la Commission de Gouvernement. 

Un mode d'administration concentrant entre les mains d'une seule et même personne des pou- 
voirs auparavant dissémines parut avec raison plus expédilif et avoir une action plus puissante. 

Tous les comptes depuis 4808 inclusivement furent rendus, approuvés et arrêtés; des sommes 
cumulées par la non collation des revenus furent placées et en partie assignées à leurs bourses 
respectives. Plusieurs titres furent renouvelés ; on fit des recherches relatives aux biens originai- 
rement hypothéqués; plusieurs affaires en contestation furent reprives cl terminées au pjofit des 
bourses. Des titulaires furent nommés à presque toutes les bourses et le progrès considérable 
que firent les capitaux de cette bienfaisante institution est la plus convaincante preuve de l'effl- 
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cacité do mode d'administration qu'on a adopté et du zèle louable des personnes auxquelles le 
Gouvernement royal grand-ducal a confié cette administration. 

Le tableau comparatif de la fortune des bourses, depuis leur origine jusqu'à ce jour, fera le 
mieux apprécier ce progrès. 

TABLEAU COMPARATIF DE LA FORTUNE DES BOURSES 

A DIFFÉRENTES EPOQUES. 

Fl. Ce. 

1 . D'après les actes de fondation la fortune des bourses était originairement de 58,775 55 */* 



2. En 1772, l'année avant la suppression des jésuite» 56,203 70 

5. En 1794, l'avant dernière année du domaine autrichien 32,048 95 ■/, 

4. En 1810 20.140 00 

5. En 1823 50.839 20 

6. En 1855 51.296 35 

7. En 1846 au-delà de 65,000 00 



La dernière décade offre donc une augmentation de fortune d'environ 13,704 fl. des Pays-Bas 
et le capital actuel est presque le double de la somme primitive. 

A. NAML'R. Professeur 
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Jp r 0 g r a m m 

fur h» Ôcljuljaljr 1847-1848. 



PROfîRAffiMI 

DE L'ATHÉNÉE ROYAL CBAM-DUCAL DE LUXEMBOURG 

POUR L'J 



§. I. (Sljrifïïidje Çefyrc— JDartrin* tfytétitxuu. 



VUI. 2 6t. |)r. mti. ©efdjichte be* aJtrn » f (ia* 
m«trt, nad) bem |>anbbud)e son ©ehumadjer. 
DiocffaïuSatfdjiémué. 

VII. 2. ©t. £r. S)ieê\ ©rfdjidjte beé neaen îefta* 
mentê. 3>ie $>offnung. $ie ©ebote ©ottrt unb 
ber «irdje; nad) bettfefben |>anbbùd)ern. 

VI. 2. ©t. |>r. ffliré. Der ©l'aube unb bit ©lanbené* 
lebre. 2>ie ©ebote ber *,'rche. <Der Sultu»; nad) 
bnn î)anbbud)c: «atbefifdjir Sîarrdn'émué »on 
©chuatacfcer; bit (kreraem'en bed ©otteôbienfteê 
nad) ban $anbbud)e oon g. S, ©cbmibr. 

V. 2 ©t. £r. ©ieé. 2>ie @nabe unb bie STOittel ber 
©nabe. $ie ©ebote ©orteô. £anbbud» von ©d)u* 
madjrr. (iinletfung in bad neue Zeflanenf. (Sr< 
flâruna &erfd)iebener ©telle» au» bes b. ©naît» 
gelien. 

IV. r ©t. |>r. Kie*. Die geligiondlebre. <Srftcr 
Sbeil. ©ardcttung beé fatbottfcfccn DoginaS. 
$anbbud) oon Kcbrle. 

V ©r. î>r.BJifé.gortfeeunaberîDarflenunflbe6 
fatbolifdjen fcoflmaô nad) brmfe(6en $anbbud)e. 
1 ©t. |>r. Sied. ♦Jortfe&unfl bieferfcarfîeDwtfl. 
©affelbe |)anbbud). 

1 ©t. $r. mti. Qweita Sbeil ber «eligion*. 
lebre. 2)ie Shrifllidje SBoral. 



Hl 



I. 



Vin. S b. M'. Wia. Histoire de l'ancien testament. 
Manuel: Schumacher. Le catéchisme diocésain. 

VII. 2 h. H'. Wut. Histoire du nouveau testament. 
L'espérance. Les commandemens de Dieu et de 
l'Église. Les mêmes manuels que dans la classe 
prtîcwlpntf*. 

VI. 2 h. M r . Wia, La foi et l'enseignement de la 
foi. Les commandemens de l'Église. Le culte. 
Manuel : Catéchisme catholique de Schumacher. 
Les cérémonies du culte d'après F. X. Scbroid. 

V. 2 h. M'. mes. La grâce et les moyens de b 
grâce. Les commandemens de Dieu. Manuel de 
Schumacher. Introduction an nouveau testa- 
ment. Explication de divers morceaux des S.S. 
évangiles. 

IV. !" h. M». Wm. Science de la religion. Première 
partie. Exposition du dogme catholique. Manuel: 
Rebelé. 

III. I * h. M'. Wia. Suite de l'exposition du dogme 
catholique. Manuel Rebelé. 

II. I h. M', me*. Suite de la 



I. 



1 h. M'. IVïes. Seconde partie de la 
la religion. La morale chrétienne. 



* Il ter* décidd d'ici à U prochaine rentrée de* élire» e*t pe«*ille d'eagmeoter les heure* deitlntfei * l'enseignement religieux. 

' W r S? t !l"a n " eraff "^ W ^^ , " tf,| ^ w ^ obbUttmStltfllon«unlfrri(*ttflt»^mrtt Statua», vrrmebrt 
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§. II. Çateintftye ©prad)c. — fougue latine. 



VI. 



v. 



VIII. 5 ©t. |>r. 3WnrH)û. a) ©rammatif pon ©ibrrti 
b) Ucbrrfcçungcn nad) ©piffl, Hier (Surfilé. 

VII. 5 ©t. §>r. OTorié. a) ©rammatif pon ©iberti. 

b) Ufberfeçiutflcit nad) ©picfî, 2trr Gurfué. 

c) ÎBolfPô Iar«ntfcf>rd Sefebud). 

8 ©t. |>r. ftamur. a) ©rammatif von S^P'- 

b) Ueberfefcungen nad) ©pief}, 3ter Gurfné. 

c) 3BoI(f é (atcinifdjeé Çefrbud). Cornélius Nepos. 

9 @r. {>r. SQoIff. a) ©rammarif «on Bnmpt. 

b) Uebrrfefcungen nad) ©piefj, 4ter Çurfué. 

c) Cornélius Nepos. Julius Caesar. 

d) ©tiicfr aué Ot>it> unb $bàbrué in epifd>em, 
eleflifdjem unb jambifchem flerémafi nad) Çranfe'* 
(Sbreflemarljie. 

10 ©t. |>r. 3oad)im. a) ©rammarif pon^umpt. 
b) Uebstnaen nad) Sronfe. c) Caesar. Titus Livius. 
d) «Die aRrtamwphofrn be« 0»ib. Bt'rgU* (Bu- 
colica) (Sfloarn. 

10 ©t. f>r. (Home*, a) ©rammatif wn Sumpf. 
b) Tiuis Livius. — SaHufi.— Gicero'é Sieben graen 
Garilina. c) 8ateinifd)e $rofobie. d) ©traU'ô 
Canbbau unb Sleiictbe. 

10 ©t. 5 ©t. £r. SîûCrr. a) ©runbregefo brr 
9it)rtortf. Sateinifche 9uffa(>e. b) Cicero pro Ros- 
cio , pro Milone , pro lege Haailia. 
3 ©t. $r. Sorreau. a) Urbungcn in rptfd)tn, 
elegifcben, aéflepiabtfd)e.t , fapt)ifd)en Oerfen. 
b) Conciones au* Titus Livius. c) Xit «enetè. 
f>oraj. 

5 ©t. 3 ©t. f>r. Carreau, a) gorrfe&ung ber 
Ue6uugrn in atten Htjotbmen brr lateim'fdjen 2)id)t* 
ftuift. b) f>oraj. $<rffué. 
2 ©t. |>r. 9Rû0rr. ïacituô Hnnalen. 



IV. 



III. 



I. 



Vin. » h. M'. Martha. a) Grammaire de Siberti. 

b) Exercices de traduction par Spiess. 1" cours. 

VII. 5 b. M r . Mon*, a) Grammaire de Siberti. ^Ex- 
ercices de traduction d'après Spiess. 2* cours. 
e) Ckreslomathie latine de M. Wolff. 

VI. 8 b. M r . Namur. a) Grammaire de Zumpl. fcj Ex- 
ercices de traduction d'après Spiess. Z* cours. 

c) Ckrestomatlûe de M. WouT. Cornélius Nepos. 
V. 9 b. M'. Wolfl. a) Grammaire de Zumpt. b) Ex- 
ercices de traduction d'après Spiess. 4* cours. 
c) Cornélius Nepos. -Jules César, d) Morceaux 
épiques , élégiaques et iambiques tirés d'Ovide et 
de Phèdre, d'après la chrestomatbie de Franke. 

IV. 10 h. M'. Joachhn. a) Grammaire de Zumpt. 
b) Exercices de Dronkc. c) Les commentaires 
de Jules César. — Tite-Live. d) Les métamor- 
phoses d'Ovide. Les églogues de Virgile.— 

III. 10 h. M'. Clama, a) Grammaire de Zumpt. 
b) Tite-Live. Salluste. Les Catilinaires de Cicéron. 
e) Prosodie latine, d) Les géorgiqucs et l'Enéide 
de Virgile. 

II. 10 h. 5 h. to.Mmcr. a) Préceptes de rhétorique. 
Compositions latines, b) Cicero pro Roscio , pro 
Milone, pro lege raanilia. 
5 h. M'. Barreau, a) Exercices eu vers epiqoes, 
élégiaques, asclépiades, sapbiqnes. etc. b) Les 
Conciones de The-Live. e) L'Enéide. Horace. 

I. S h. 3 b. M'. Barreau, a) Continuation des exer- 
cices poétiques dans tous les rhyihmes. b) Ho- 
race. Les Satyres de Perse. 
2 b. M'. StidUr. Les annales de Tacite. 



§. III. ©ricdufée <Sprad)C — fondue grecque. 



VI. 4 ©t. |>r. SRamur. a) ©rammatif Pon Sutt* 
tnann. b) 6lt mentarbud) brr gried)tfd)en ©pradjc 
pon £ermann ©cbmiM nnb S?. fflenfd), lté 
unb 2fc Slbtbeiliing. 

V. 4 ©t. f>r. SRamur. a) ©rammatif von Butt* 
mann. b) Gbretfoinatbic Bon 3afobé. c) Urb* 
ungen nad) Hettig. 



VI. 4. b. M'. Namttr. a) Grammaire de Ruttmann. 
b) Livre élémentaire de la langue grecque par 
HermannSchmitet N. Wensch, l"et 2™ division. 

V. 4 h. M r . Namur. a) Grammaire de Butimann. 
b) Chrestomatbie de Jacobs. c) Exercices de 
Rettig. 
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IV. 5 ©t. f)r. SQolff. a) 

b) Uebungen nad) granfe. Safobô attifa, 
phon. $lutard). c) f)omer* Cbçfiff. 

III. 5 ©t. f>r. S3e»rggraff. a) ©rammartfdje Uti» 
ungen nad) gronfe. b) 3afob* attifa. îbuc»* 
bibe*. $crobot. c) f)omer* Cbpfiee unb Sliaé 

II. 5 ©t. |>r. ©ourggraff. a) 3«f eb* attifa-Ç»fia*- 
îemo*thene*— Sfofrate*. b) 2)ie 3!ia*. 

c) SafoM ©ofTate*.— au*jûge au* gri«f)ifd)en 
9f>i(ofopt>rn. d) Ucberfeçungen an* brm Satcin» 
ifôen iwé ©n>cf)ifdjf nad) Shunt. 

I. 3. ©t. $r. ©ourggraff. a) Safob* ©ofrate*— 
Hu*iùflc au* $lato, u.f. ». b) Ueberfeçungen 
aué bem Çateinifdjen ut* @rird)ifd)e nad) Shime. 
c) $rofobtc unb metrifdjc Uebungen d) $oerifd)c 



IV. 5 b. M r . Wtlff. a) Grammaire de Bulimann b) Ex- 
ercices de Frankc. Les aiiica de Jacobs. Xeno- 
phûD. Plutarque. c) l'Odyssée d'Homère. 

III. 5. b. M r . Bourggraff. Exercices grammaticaux 
d'après Franke. b) Les aitica de Jacot». Thuci- 
dide. Hérodote, c) Odyssée d'Homère. Iliade. 

H. 5 h. M r . Bourggiaff a) Les aitica de Jaoobs, Li- 
sias, Demoslbèoes, Isocrate. b) L'Iliade, c) Le 
Socrate de Jacob». Extraits de philosophes grecs. 
d) Exercices de traduction du latin eu grec par 
Blume. 

I. 5 h. M,. Btmrggraff. a) Le Socrate de Jacobs. Ex- 

traits de Platon etc. b) Exercices de traduction 
du latin en grec par Blume. c) Prosodie et ex- 
ercices métriques, d) Anthologie poétique de 
Thiersch. 



anthologie non îbierfd). 

S» IV. 3>ebrâîfcf)e @prad)C— drague qfbraîanr. 

I. et II. 2 h. M' .\txmw. a) Grammaire de Glaire. 
b) La bible. 



I. unb IL 2 ©t. $r. SRamur. a) ©rammatif non 
©laire. b) 2>ic ©ibel. 



§. V. $ranjofifd)e Cpractyc.-fanflue française. 



VU1. S ©t. i>v. «Dlartba. a) ©rammatif von SRoef 
unb (Sbopfal. b) Uebrrfefuingen au* bem bentfd)en 
in* Çraiijôjtfcbe uad) ffloljf* f>anbbud). ltrr 
îheil. c) Uebrrfe|jHiigeii au* brm granjôjtfdjen 
unb grammatifd)e Urbungrn nad) 5Dolff' é fran» 
jôjTfd)em Sefcbucbe, Iter unb 2ter$hetl. 

VU. S ©t. $r. SRartba. a) ©rammatif non 9ïoel 
unb Gbanfal. b) UeberfeÇungcn in* ^ranjôfîfcbf 
unb grfluimatifd)* Uebungrn uad) ffloljf* |>nnb< 
bud), 2 ter 2 bol. c) Ueberfeçungen au* brm 
§ran}ô(ifd)fn nad) SBolff* Çefcbud), 2ter îbeil. 

VI. 3 ©t. f>r. 3Rartba. a) ©rammatif no» Woel 
unb ©bapfal. b) Leçons de littérature et de 
morale par Noël et Laplace. c) Ueberfeçungen 
in* granjèiïi'rte nad) bem $anbbud) von ©olff, 
2t»t îbeil. d) Uebungen in franjôfîfdjen auffàçeii. 

V. 3 ©t. j>r. SBoIff. a) Die fd)n>ercren Stegeln ber 
franjcfîfcfaen ©pratbe, nad) ber ©rammatif non 
92cr[ unb ©bapfal, in Urberrùiftitnmung mit ber 
©rammatif vonSBoniface.b) (Srflarung profaifdjer 
unb noetifdjer ©tûtfe in brn : Leçons de littéra- 



VIII. 5 h. M». tfar<ta.aJGrammaircdeNoêlelCbap- 
sal. b) Exercices de traduction de l'allemand en 
français d'après le manuel de M. Wolff, I" partie. 
c) Traduction du français et exercices gramma- 
ticaux d'après le livre de lecture française par 
M. Wolff, 4" et 2"" partie. 

VII. 5 h. M'. \lartha.a) Grammaire de Noël et Chap- 
sal. b) Traduction en français et exercices gram- 
maticaux d'après le manuel de M. Wolfl, 2' partie. 

Traduction du français d'après le livre de 
lecture de M. Wolff, 2" parlic. 

VI. 3 h. M». Marilw. a) Grammaire de Noël et Chap- 
sal. b) Leçons de littérature et de morale par Noël 
et Laplace. c) Traduction eu français d'après le 
manuel de M. Wolff, 2* partie, d) Exercices de 
composition française. 

V. 3 h. M'. Wolff. a) Les règles difficiles de la langue 
française d'après la grammaire de Noël et Cnap- 
sal mise en rapport avec la grammaire de Bo- 
niface. b) Explication de morceaux en prose et 
en vers d'aprèé les Leçons de littérature et de 
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ture et de morale par Noél et Laplace. 
c) Uebuitgcu in franjôfl)'d)eu &uff.iÇri'- d) Ucbrr* 
fetsungen tué ,yranië(îftf)c ané Cornélius Nepos 
tint) Csesar. 

IV. 2 } ©r. $r. Joadjim. a) Leçons de littérature et 
de morale, b) Ucbuiigen in fronjôfïfcfjfii Sluf* 
fafceit. c) Ueberfe&ungett inô ftranjèjtfd)r. d) $xan* 
jôfifcfjf Oerfîftfafion. 

III. 2} ©t. |)r.f5lcmeé. a) îluflëfung brrbebeutcniîen 
©djnN'rrigfeiten bcr fran$cfif*cii Spradje nad) 
bem manuel de Boniface. b) (SrHâruug unb 
UeberfcÇung profaifiier unb peerifdier ©tiidc in 
ben leçons de littérature et de morale, c) Ue* 
buugen im $raniôfifd)en burd) bie Uebcrfeçung 
»on ÈReben aué ©allujt unb Titus Livius. 

II. 3 ©r. $>. Carreau, a) SHIgrmeiue ©rammarif. 
b) Art poétique »ott Boileau. 

I. 2 ©r. |>r. Carreau a) granjèfîfdjc Sitrrarur. 
b) 2Refrifcr ; e Ucbungcu. 



inorale par Noël et Laplace. c) Exercices de com- 
position française, d) Traductions en français 
dans Cornélius Nepos et César. 

IV. 2J h. M'. Joaehinu a) Leçons de littérature et 
de morale, b) Exercices de composition française. 
e) Traductions en langue française, d) Versifi- 
cation française. 

III. 2' b. M r . Clomet. a) Solutions des principales 
difficultés de la langue française d'après le ma- 
nuel de Boniface. b) Explication et traduction 
de morceaux en prose et en vers dans les leçons 
de littérature et de morale, c) Exercices de 
français par la traduction de discours tirés de 
Salluste et de Titc-Livc. 

II. ô b. M r . Barreau, a) Grammaire générale. i)Art 
poétique de Boileau. 

1. 2 h. M'. Barreau, a) Littérature française, b) Ex- 
ercices en vers français. 



§. VI. 2JCUtfd)C Spradjc. -langue allrmanïre. 



VIII. 5 8t. $r. Ricin, a) ©rammarif oon §c>jfe. 
b) (ïrflàrunr, IcicfyrcrSrutfeiii $Brofa unbCfrfeit 
aué brm Scfcbudj «eu Ceue. îEeclamircn aué* 
roenbig gtlcrnter ©tùdV. c) Sîfiiie Snffâçe. 

VII. 5 ©t. |)r. Woné. a) 2>icfe!be ©rammarif. 
b) Grflârungprofaifdicr unb poetifd>fr ©tûdV aué 
Cone'é Çefebud). Dcflamatieuéubungcn. c) Ueb* 
ungen in beutfdjen Sluffatjen. 

VI. 3 ©t. àr. ORorté. a) ©iefrlbc ©ramtnatif. 

b) erflâruug prcfaifdjcr unb pcrtifdirr ©tûtfe 
aué Sonc'é Çcfcbud). SMlamaftonéûbungen. 

c) Urbungen iti bouffcrjcn Suffàçrn. 

V. 3 ©t. £>r. SWerié. a) 2>tefrlbe ©ramniattf. 
b) SSenc'o Çffebud). c) Sîurjgriagre ©ttjttrbre. 

d) Uebungen in Sluffâçrn. 

IV. 2} ©t. £r. 3oad)im. a) (Srflârung profaifeber 
unb poetifdjer ©tùcfe aué SQ. S&ûfc brurfdjem 
Sefïbudie. b) Urbungen in profatfdjeu unb poer* 
ifdjen «uffaeeit. 



VIII. S h. M'. Afcm. a) Grammaire de Heysé. b) Ex- 
plication de morceaux faciles en prose et en vers 
dans le livre de lecture de II. Boné. Déclama- 
tion de morceaux appris par cœur, r) Petites 
compositions. 

VII. ô h. M'. Mori*. a) Même grammaire, b) Explica- 
tion de morceaux en prose et en vers dans le 
livre de lecture de II. Boné. Exercices de dé- 
clamation, c") Exercices de composition. 

VI. 5 h. M'. Morte, a) Même grammaire, b) Explica- 
tion de morceaux en prose et en vers dans le 
livre de lecture de n. Boné. Exercices de dé- 
clamation, c) Exercices de composition. 

V. 3 h. M'. Morte, a) Même grammaire, b) Livre de 
lecture de Boné. Exercices de déclamation, 
c) Théorie abrégée du style d) Exercices de 
composition. 

IV. 2J h. M. Joachim. a) Explication de morceaux 
en prose et en vers dans le recueil de W. Puiz. 
b) Exercices de composition en prose et en vers. 
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III. 2 i ©t. ôr, ©lomeé a) ©rflârung profaifdjer unb 
poetifcher ©rûcfe auô te m gefebuche oon i v un. 
b) Uebungen in profaifeben unb poefifehen Sluf* 
fàfcen. c) Uebrr(tcbt ber @efcfji<fi te ber beulfthen 
Çiteratur. 

II. 3 ©t. |>r. ©tammer. a) $rofaif(he unb port* 
ifche ©rûcfe in $ûg unb 9temacl». b) £>ertnann 
unb Dorothea, binjïtbtlid)beé©tuleé. c) ©efchidjre 
ber beurfehen git. bié jum 3. 1720. d) «uffofce. 

1. 2 ©t. £>r. ©ranimer, a) $rofaifd)r unb pur r- 
ifd)e ©rude in $ûç unb îWemaclo. b) ©rflârung 
beé ©cbidjteé : |>ermann unb Dorotbea unb ber 
3pbigenie non ©ôrbe binfichtlia) ber poetifehen 
©chonhenen. c) ©efchidjre brr beutfdjtn gittertu 
rur »ou 1720 bié brute, d) «uffàçe. 



IU. 2 » h. M'. Clames, a) Explication de 

en prose et en vers dans le recueil de W. Putz. 

b) Exercices de composition en prose et en vers. 
e) Aperçu de l'histoire de la littérature allemande. 

II. 3 h. M r - Slammer. a) Morceaux en prose et en 
vers dans Putz et Remacly. b) Hermann et Do- 
rothée de Goethe par rapport au style, c) Hist. 
delalilt. allemande jusqu'à 1720. rf} Compositions. 

I. 2 h. M r . Slammer. a) Morceaux en prose et en 
vers dans Putz et Hemacly. b) Explication sous 
le rapport des beautés poétiques des poèmes: 
Hermann et Dorothée et Iphygénie de Gœlhé. 

c) Hist. de la lilt allemande depuis 1720 jusqu'au- 
jourd'hui, d) Compositions. 



§. VII. ®cfd)td)te Ullï? $eograpbie.-$u»totrr et ©f'oû.rapfjif. 

(géographie, eeograpljif. 
VIII. 2 ©t. $>x. ïieunumt ©lementarbegrijfe. Tic 
©rbtbnle un SHIgemeinen. 8ïuéfûbrlid)r ©eogra< 
pbie beé ©rogherjojthumé Çurcmburg. Urbrr* 
fïdjtlidje ©eographie oon $alejrina. 

VII. 2 ©t. f)r. «Rcunmnn. ©teberbolung unb ©r» 
roeiterung ber ©Iracnrarbrgrifc ber matbemat* 
tfchen unb pbpfïfchen ©eographie. ©eographie 
»on ©uropa. 

VI. I ©t. $r. iReumamt. ÏQieberbolung unb ©r» 
roeiterung brr Gfcmcntar&rgriffe. Ueber(îd>t(iche 
©eographie Bon Sftcn, SIfrifa, 8merifa unb 
Buftralien. 

V. l ©t. f>r. 9ïeumann. «lté ©eographie. $er Orbis 



(skfdftrfite. 

VIII. 2 ©r. f)r. 9îcumanu. ©bronologifdje Urbrr» 
fieftt ber grogen ©poerjen in ber alfen ©rfchichrr, 
mit aflgemeiner ©harafreriftïf etner jebeu. 

VII. 2 ©t. f)r. ïleumann. 3)iefelbe errorirerte Ueber. 

fldjt bié jum ©turje beé tômifd)en Hririje*- 
VI. 2 ©t. £r. qjaquet. 2)ie lyauprereigmjje, unb 

bte auégejetcrmetiteu SNânner beé SWirtelalteré. 

|)anbbud) oon ©ranb— ©efchithrt beé ïurem. 

burger Sanbeô bié $u jîarl V. |>anb6ud) beé 

$rofefp?ré. 



VIII. 2. b. M r Neumami. Notions élémentaires. 

parties duglobe en général. — Géographie détail- 
lée du Grand-Duché de Luxembourg. — Topo- 
graphie sommaire de la Palestine. 

VII. 2. h. M'. AeKmaroi. Récapitulation et développe- 
ment ultérieur des notions élémentaires de la 
géographie mathématique et physique. — Géo- 
graphie de l'Europe. 

VI. 1. h. M r . Neumamt. Récapitulation et développe- 
ment des notions générales. — Géographie som- 
maire de l'Asie, de l'Afrique, de IV 
et de l'Océanie. 
V. 1 h. M'. Neumamt. Géographie 



L'Orbis 



fjiatotrr. 

VIII. 2 h. M r Neumamt. Tableau chronologique des 
grandes époques de l'histoire ancienne avec la 
caractéristique sommaire de chacune. 

VII. 2 h. M'. Neumamt. Même tableau plus déve- 
loppé jusqu'à la décadence de l'empire romaiu. 

VI. 2 h. M". Paquet. Les évènemens les plus mémo- 
rables et les hommes les plus distingues du 
moyen-àge. Manuel de Brand. 

Histoire du Pays de Luxembourg jusqu'à 
Charles V. Manuel du professeur. 



> 
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V. 2 ©f. £r. $aquet. Ucberfîcht ber |)auprerei.qnti5« 
ber neurrn ©efcfjicbte. ^>anbbuch won ©ranb. 
jjorrfrçung ber ©efchtchte beé Suremburcjer 
Sanbeé bié auf unfrr îage. $anbbucb mit in VI'. 

IV. 3 ©t. $>r. paquet, «uéfubrliche ©efchtchte ber 
orientûlifchen Botter. @cfdu'cf>tr brr ©riecben nnb 
SDîiicebonier , Berbunben mit ber ©cogropbie. 
txmbbud) oon f>eeren. 

III. 3 ©t. |>r. $aqurt. ©rfchichte berttomer »on ibrem 
i*nNtcpni oie jur ^critcrung Dre at?rncIatioi1a>cii 
«aiferrljumé, mit ftefer ©ejietjiutfl auf bie ©eo» 
graphie. îDajfelbe £anbbu(b. 

II. 3 ©f. |>r. paquet, ©efchicfjfe beé SWiltelaltrré. 
$>anbbud> non $ùç. Gùtleirung in bie neuere 
©rfchicfytf. 

I. 2 @t. f>r. paquet, ©efdjidjie ber nrumi 3eit. 
£anbbucb, ber ©efchtchte beé europaifehen ©f aattn* 
fpfteraé t>on £eeren. fgranjôftfchc Ucberfeçung.) 



V. S b. M'. Paquet. Aperçu des faits les plus sail- 
lans de l'histoire moderne. Manuel de Brand. 

Continuation de l'histoire de Luxembourg 
jusqu'à oos jours. Même manuel que plus haut. 

IV. 3 h. M'. Paquet. Histoire détaillée des peuples 
d'Orient. — Histoire des Grecs et des Macédoniens 
combinée avec la géographie. Manuel de Heeren. 

111. 3 b. M'. Paquet, des Histoire Romains depuis 
leur origine jusqu'à l'empire d'Occident eu rap- 
port continu avec la géographie. Même manuel. 

11. 3 h. M'. Paquet. Histoire du moyen-âge. Manuel 
de Putt. — Introduction à l'histoire 



1. 2 h. M r . Paquet Histoire moderne. — Manuel his- 
torique des Étais de l'Europe par Heeren. Tra- 
duction française. 



§. VIII. aKat^cmattf.-flïatljAitoriirufs. 



VIII 5. ©t. £r. fteumann. «ritbmetif. $ie ganjen 

3<tb(en unb bie Bruche. 
VII. 5 ©t. £r. SKichaelté. ÏQieberbolung ber «ruche, 

brcimaU unb complerr 3ahjcn. 

VI. 5 ©t. f)r. V!id>atliè. «ritbmetif 3 ©f. Hegel 
be Sri, ©rfeUftfcaftérrget unb 3inf«»bercchtiun9. 
îbeorie unb 9mvenbwtgen brr $roportionen. 
SDieberbolung. 

«Igebra unb allgcmeinc Hritbtnetif. 1 ©t. 2)ie 
»irr ©pejieé in ber SI Igebra. 

©eomrtrie 1 ©t. glitfangégrûnbe. 

V. 4 ©t. $r. Wtchaelié. «Igebra unb «rttlmiertf 2 ©t. 
fDieberbolung. ©te ©(eichungrn beé erjlen @ra* 
bcd. i3urjclrcd)nung. Ouabrat* unb (Subifwur» 
jeln. Çpgaritbnien. 

©eomerrie 2 ©t 9ié ju ben proportioneïleti 
Çinten einfchlieflich. 

IV. 3 ©t. $r. ©obfott. «Igebra. SDieberbolung ber 
©urjelredjnunfl unb ber ©leichuttgen beé erflrn 
©rabeé. Unbefltmmte «nalvftà- Ungfridjbeiten. 
©eometrie »on ben proporfionetten 8im'en bié ju 
ben Oielerfett. 



VI 



VIII. S h. M r . Neumann. Arithmétique. Nombres entiers 
et fraclious. 

VU. S h. M'. Michacli*. Répétition des fractions; 
nombres décimaux et nombres complexes. 

5 h. M', iliehaëlu. Arithmétique 3 h. Itègles de 
trois, d'intérêt, de société, et théorie et usage 
des proportions. Répétitions. 



Algèbre et Arithmétique générale I b. Les quatre 
opérations de l'algèbre. 

Géométrie 1 h. Les principes élémentaires. 

4 h. M r . MichaêU». 9 b. Algèbre et arithmétique. 
Répétition. Equations du t n degré, radicaux; 
racines carrées et racines cubiques. Logarithmes. 
2 h. Géométrie jusqu'aux lignes proportion- 



V. 



IV. 3 h. M r . Bodton. Algèbre — Répétition du calcul, 
des radicaux et des équations du I" degré.— 
Analyse indéterminée. — Inégalités. 

Géométrie. Depuis les lignes proportionnelles 
jusqu'aux polygones. 
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III. 3 ©t. |>r. Bobfon. SUgebra. ©feicf>uii^rn beé 2ten 
@rabe i. anarimom unb Minimum nom 2tcn ®rab. 
©rponential»@leic4)Ungen. ÏBtcberhofung bcr «o* 
garithmen. 

©eometrie. Bon bcr Çehre «on ben Btelrcfcn 
bit juin (Snbe btr îplanimerrie. 

II. 3 St. f)r. Bebfon. «Igcbra. $ftrogrffjîoneit. (Sonu 
binationcn. $erntutationen. Binomifrfirr gfhvfaij. 
Binomiaf., erpenential», uttb Icgarithmifche 9lei» 
f)ett. 2)erioirte gunctioncn. îrigononutrqdie 

* Weihcn. 

®f ometrie. ©tcrccmerrie. ©brne îrigonoincfric. 



I. 



3 ©t. f>r. Bobfon. ©pbârifche Jrigonometrie. 
9fna(»tifd)e ©eometrie mit jroei 2)imenjtoiicrt. 
TOan bebient fïd) bcr Serfe bcô £. 9ïoeI. 



III. 3 h. M r . Bodson. Algèbre. Équations du second 
degré. Maximum et minimum du second degré. 
Équations exponentielles. — Répétition des loga- 
rithmes. 

Géométrie. Depuis la théorie des polygones 
jusqu'à la fin de la géométrie plane. 

II. 3 h. M'. Bodson. Algèbre. Progressions. — Arran- 
gemens et combinaisons. Binôme de Newton. — 
Séries binomales , exponentielles et logarith- 
miques. Fonctions dérivées.— Séries trigonomé- 
triques. 

Géométrie. La géométrie solide. — Trigono- 
métrie rectiligne. 

I. 3 h. M'. Bodton. Trigonométrie sphérique. — 
Géométrie analytique à deux dimensions. On 
se servira des ouvrages de M'. Nocl. 



§. IX. 9flaturgcfct)i(t>tc.— tystoiw naturelle. 



VI. 2 ©t. f>r. SRortè. lté* f)albjahr.— 3oo!ogie. 

2teé f>albj. Botanif. 
flaturgefehichte von Milne-Edwards wnb Achille 
Comte. lied uttb 2teé |)eft. 

V. 2 ©t. £r. SDJoriS. tteô $>albj. Çortfe&ung bcr 
Soologie. 

2re* §albj. ftortfc&utig bcr 
Botanif. $>af[elbe f>anbbud). 

IV. 2 ©t. |>r. TOorié. licé |>atbj. Çortfe&ung bcr 
âoologic. 

2tcé f>albj. gortfefcuiig ber 
Sotanif. $)afielbe |>anbbuch. 
NI. 2 ©t. £r. Ban Srercfbojf. ©eognoftc nach Beiu 
banrt eiementarcurftt*. 



VI. 2 h. M r . Mor'u. semestre. — Zoologie. 

2* sein. Botanique. Histoire 
naturelle par Milne— Edwards et Achille Comte. 
l ,r et 2* cahier. 

V. 2 h. M\ Morit. i" scm. Continuation de la Zoologie. 

2« sem. Continuai" de la botanique. 



IV. 2 h. M r . Mor'u. l"sem. Continuation de la zoologie. 

2* sem. Continuât" de la botanique. 
Même ouvrage. 

Ul. 2 h. M'. Van Kerckhoff. Géognosie d'après le cours 
élémentaire de Beudant. 



§. X. 9Jf)t)jïf.— Sciences pljustqurf. 



11. 2 ©t. £r. Ban ffcrcfboff. «phttftf nad) Pouiller'ê 
élémens de physique expérimentale. 

I 2 ©t. &r Ban Stercfboff. fterffe&ung bcr 9M>uiîf 
nad) berafelbcn f)anbbuch. 
2 ©t. |>r. Bobfon. «flronomic nach ben £eftcH 
beô Scbreré. 



II. 2. h. M'. Van Kerckhoff. Physique d'après les élé- 
mens de l'ouillct. 

I. 2 h. M r . Van KercUmff. Continuation de la phy- 
sique d'après les éléments de Pouiilet. 
2 h. M'. Bodton. Astronomie d'après les cahiers 
du professeur. 
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§. XI. £l>ame.-<îi)imu. 



I. unb II. 5 ©t. $>t. Ban Smftjoff. Unorgamfche unb 
organifdje Sbrmic. 

I 3 ©t. |)r. Ban Sîertfboff. @pecialeurfu« praf* 
rifther Uebungen. 



Chimie inorganique cl 



I. et H. S h. M'. Von 
organique. 

I. 3 h. M'. Van Kerckhoff. Cours spécial d'exercice» 
pratiques. 



§. XII. $f)UofoMe.— pl|tl«Mpl)U. 



1. 2 St. |)r. CSngltng. ©iiileitung in baé ©tubium 
ber (pbilofoptjie. Berbiltnigbnr ^bilofopt>tc ju 
brn anbern «TOifffnfdiaften. Ginffjeifung ber 
BJiffenfd)otrcn. 

Ifleé |)albial)r. 1 ©t. |)r. ©ngltng. tyfçthologie nacf) 
tcrn |)aiibbud)e oon Secf. 

1 ©t. Sogif , ned) bem |>anbbud} oon Ubagbâ. 

2 ©t. ®rfdjid)te ber fpbilofopbie oor (Fhrifiué, 
nadj brm |>anbbud> oon ©alintè unb ©corbiac. 

2te* |wIbjob.r. 2 ©t. Sogif unb SRoral. 

2 ©t. ©efdjicbte ber <phiIofopf>ie îm fWittcfaltcr 
unb in ben neuern 3eiten. £>anbbud> «oie oben. 

§. XIII. «Itert^tmct.-'SlntiqwW». 



((luydoyiHt itt £ futurs. 
I. 2 h. M'. Englmg. Introduction à l'étude de la 
philosophie. — Rapports entre la philosophie et 
les autres sciences. - Division des sciences. 



philosopher. 

i" Sem. 1 h. M' Engling. Psychologie d'après le 
manuel de Beck. 

1 h. Logique d'après le manuel d'Ubaghs. 

2 h. Histoire de la philosophie avant J. Ch. 
d'après le manuel de Salinis et de Scorbiac. 

2« sem. 8 b. Logique et morale. 
2 h. Histoire de la i 



I ifle* |)albj. f>r. Bourggraff. ©riedjifdje «Itcr* 
tbûtner nod) Sojrfen. 

2tfé |>al6j. |>. paquet. 9iômifd>e 8(trrtbûmrr 
nad) betnfelben |>anbbuthc. 



I. 2 h. i" sem. M'. Bourggraff. 
d'après Bojesen. 

2' sem. M'. Paquet. Antiquités romaines 
d'après le 



VIII. 3 ©t. $r. Biffa. 
VII. 3 ©t. Dr. aicfd». 



§. XIV. @(t)onf^reib«rrt.-«oUtflropl)tr. 

VIII. 3 h. M'. Alach. 
VII. 3 h. M r . AUzeh. 

§ XV. 0h'd)t loerbmMtcfye (Surfc— «ouw fatultatifc. 



A) 3etdjnen. 8uj5er ber fiabrifdjen ^eidjcnfcbule, 
beren 3urritt alleu ©djûlcrn tti 8tbcnàum6 offen 
(leb.t, baben bie Stealifirn cinot ©pecial«Gurfué 
oon 5©t. toôd)ent(id), untrr berCeitung beé f>rn. 
(Prof. Çrrfej. ginearjcidjnung aué freier |)anb. 
©ccmetrifoV Çinearjeidjnung. Bcrjierungéjrid)» 
nen. Hnfangégrûnbe ber ©âulcnorbnung. îinictu 
unb Çuftprrfpecttor. 



A) DESSIN. Indépendamment de l'école municipale 
de dessin , ouverte à tous les élèves de l'athé- 
née , ceux de l'école industrielle et commerciale 
ont un cours spécial de 5 heures par semaine 
sous la direction de M. le professeur Frètes. 
Le dessin linéaire a vue ; le dessin linéaire géo- 
métrique; le dessin d'ornement; principes des 
ordres d'architecture,- perspective linéaire et aé- 
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U) © c fa ti g. Utttrr ber «uffîd)t be$ £. $rof. paquet. 
5 ©t. ©efaitglehrrr: £. gifdjer. 

Untere «btbeilung: 9lh»fbmif, SMelobif unb 2>9< 
narntf nad) ber 9îarorp'fd)cn SRethobe. 2 ©t. 

TOinlert ttbtbritur.g: SDïeijrere beutfdje unb (a* 
Irinifdjc SDîrfîm; jmri», breù, unb merfliminige 
©efânge. 2 ©t. 

Obère abtbtilung : Bier|ttmtmge ©efânge. 1 ©t. 

C) SnfirumentalSWufîf. 2)er mufïf altfdje Berein, 

unter ber ëeitung beô ©cfaiiglcbreré |>rn. %iid)ct, 
unb unter ber anf(îd)t beé |)rn. tyrof. paquet , l>at 
jwïimal reôdjemlid) feine regelmagigen Uebungcn, 
©onntagé unb Œonnerftagé. 

D) @d) wi m m en. Sie ©ajûlcr tjabrn 3utritt ju ber 

in Glaufrn erridjtetrn ©chmimmanlralt. 

E) ftedjten. ®er gcdjtmeifïer ifl |jr. îbomaé. 

IV. Sloffr . <Futfe , ftîe fie mit bea edb&lera M 
Gumnaftama gemctiif cftaftlid) ftafren. 

1. Çranjôiïfdie ©pradjr. 24 ©t. |>r. goadjim. 

2. $rutfche ©pradje. 2 } ©t. |>r. Soadnnt. 

3. ©efdndjte unb ©eegrapbie. 3 ©t. |)r. paquet. 

4. 9laturgcfd)id)te. 2 ©t. £r. SRoriS. 

5. Religion. 1 ©t. f>r. SïJieê. 

6. 3Watbrmatif. 3 ©t. |>r. «oofon. 

7. SDieberbolung ber Slgebra unb ©eometrie mit 
ben ©rfjùferu ber 5ten Slaffe 4 ©t. |>r. 
2RidjaeItè. 

©pcriolcurfc, 

8. Œnglifdje ©pradje. 2 ©t. |>r. S?artba. 

9. Sudjbalfung. 2 ©t. f>r. «Icfch. 

10. «inrarjeidmung, etc. 5 ©t. £r. ftreffj. 

m. (Et. 6emeiMf4aftii<*e Œotfe. 

t. Mctigton. 1 ©t. |)r. 3Sie*. 

2. granjêfidje ©pradje. 2 } ©t. f>r. 6lomeé 

3. îDeutfdje ©proche. 2 \ ©t. £r. (Slowca. 

4. ©efdjichte unb ©eograpbie. 3 ©t. f>r. paquet. 

5. ftaturgefd)iq>te 2 ©t. |)r. «an Rercfhoff. 

6. SWatheraatif. 3 ©t. $>r. Sobfon. 



B) MUSIQUE VOCALE, tous la surveillance de M: le 
prof. Paquet» 

6 b. Maître de chant, M r . Fischer. 
Cours inférieur. Rbytbmique, mélodique et dy- 
namique d'après la méthode de Natorp. 2 h. 
Deuxième cours. Plusieurs messes allemandes 
et latines; morceaux de chant à deux, à trois 
et à quatre voix. 3 h. 

Cours supérieur. Morceaux de chant a quatre 
voix, 1 b. 

Q MUSIQUE INSTRUMENTALE. La société philar- 
monique sous la direction de Mr. Fucher, maître 
de chant et sous la surveillance de Mr. le prof. 
Paquet, a ses exercices ordinaires deux fois par 
semaine , les jeudis et les dimanches. 

B) NATATION. Les élèves sont admis à fréquenter 
l'école de natation établie à Clausen. 

E) ESCRIME. Maître d'armes' Mr. Thomas. 

tour* inî>ufltriel. 

IV Classe. COURS COMMUNS avec les élèves du gym- 
nase. 

1. Langue française 2 1 h. M'. Joachan. 

2. Langue ailemaude2$ h. M'. Joachan. 

3. Histoire et géographie 3 h. M'. Paquet. 

4. Histoire naturelle 3 h. M r . Morts. 

5. Religion I h. M'. Wic*. 

6. Mathématiques 3 h. M f Bodsm. 

7. Répétition de l'algèbre et de la géométrie 

avec les élèves de la V--4 b. M'. Mkhaèlis. 

COURS SPÉCIAUX. 

8. Langue anglaise 2 h. M'. Martha. 

9. Tenue des livres, arithmétique commerciale 

2 h. M'. Alesch. 
10. Dessin linéaire etc. M'. Freset 3 h. 
III. Classb. COURS COMMUNS. 

1. Religion 1 h. M'. Wies. 

2. Langue française 2 } h. M'. Qomes 

3. Langue allemande 2« h. M'. Clames. 

4. Histoire et géographie 3 h. M r . Paquet. 

5. Histoire naturelle 2 h. M'. Van Kerckhoff. 
0. Mathématiques 3 b. M'. Bodsm. 
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Spccialcurfc. 

7. anfangéflrûnbt brr $lati;fliifbcf>unfl 2. 8t. 

$r. OTartba. 

8. Cnglifdje ©prache. 2 3t. |>r. STOartha. 

0. Sua^baltunfl,u.f.n>. 2 ©t. |>r. «lefd). 
10. âeidjnra. 5 ©t. |)r. ftrefr}. 

H. <£L ««nfi»f*aftU*e Œntfe. 

1. Keliflion. I 8t. £r. ©ieé. 

2. grattjôfifdje ©pradje. 3 ©t. £r. Samou. 

3. 3>rutfche ©proche. 3 8t. £r. ©tommct. 

4. ©«fcbichu unb (géographie. 3 8t. $r. paquet. 

5. aHatbematif. 3 8t. f>r. Sobfon. 

6. *b.ç(îf. 2 8t. |>r. San Jterfî^off. 
il. GL fcpecifllfnrft. 

7. Bngewanbte 2Red>anif ttacb Poncelet 2 8t. 
|>r. San Stertf boff. 

8. ©arflfHenbe ©eotnetrie. 2 8t. £r. «Widjaeltè. 

9. Unorganifche nnb orgamfcfee ©hernie. 5 8t. 
|>r. Van Hercfbojf. > 

10. Sbemie. $raftifcbeUebunaett.3. 8t. f>r. San 
Rercîboff. 

11. #eichnen. 5 8t. f>r. greftj. 

12. Snglifthe ©proche. 2 8t. $>r. SRartya. 

I. CL «*»einf*aftU<i)< «iirfe. 

1. Religion. 1 8t. |>r. fSieé. 

2. $yranjëfifche ©praaje. 2 ©t. f)r. ©aman. 

3. Œeutfche @prad)e. 2 8t. f»r. 3tamtner. 

4. @efd>td)ie «nb ©eograpbie. 2 8t. |>r. paquet. 

5. SWatbeinatif. 3 8t. |>r. Bobfon. 

6. «jrrononrie. 2 8t. |>r. Bobfon. 

7. *b.9fîf. 2 ©t. |>r. Ban Jcercfbojf. 

®pecialcurfe. 

8. «nrornbung bcr barfletlenben ©eotnetrie. I 8t. 
$r. 3Ricf)afIié. 

9. $tfferottial« unb SntegraUWechnuiig. 2 8t. 
f)r. Bobfon. 

10. Unorganifche unb organifche @t)rarie. 5 8t 
4>r. Ban Jïercfljojf. 

11. ©b,fmie. ©pecialmrfu* prafhfcfaer Uebnngen. 
3 8t. f>r. Bau SlerdVff. 

12. SRineratogie nacb Beubant. 2 ©t. f>r. Ban 
ffertfljoff. 

13. 3eichnen. |>r. grefej. 



COURS SPÉCIAUX. 

7. Principes de la levée des plans 3 h. M'. Martha. 

8. Langue anglaise S b. M r . Martha. 

9. Tenue des livres etc. 2 h. M'. Alach. 
10. Dessin 5 h. M. Fresez. 

II. Classe. COURS COMMUNS. 

1. Religion 1 h. M'. Wia. 

2. Langue française 3 h. M'. Barreau. 
5. Langue allemande 3 h. M r . Stammer. 

4. Histoire et géographie 3 h. M r . Paquet. 

5. Mathématiques 3 h. M r . Bodson. 

6. Physique 2 h. M. Van Kertkhoff. 
11. Classe COURS SPÉCIAUX. 

7. Mécanique appliquée aux arts d'après Pon- 

celet 2 h. M'. Van Kertkhoff. 

8. Géométrie descriptive 2 h. M r . MtchaHit 

9. Chimie inorganique et organique 5 b. 

Mr. Van Kerckhoff. 

10. Chimie, cours d'exercices pratiques 3 h. 

Mr. l'on Kerckhoff. 

11. Dessin 5 b. M. Prenez. 

12. Langue anglaise 2 h. M'. Martha. 
I. Classe. COURS COMMUNS. 

1. Religion 1 h. M'. Wta. 

2. Langue française 2 h. M'. Barreau. 

3. Langue allemande 2 h. M'. Stammer. 

4. Histoire et géographie 2 b. M'. Paquet. 

5. Mathématiques 3 h. M'. Bodson 

6. Astronomie 2 h. M'. Bodson. 

7. Physique 2 h. M'. Van Kertkhoff. 

COURS SPÉCIAUX. 

8. Application de la géométrie descriptive 1 h. 

M r . Mkhaélis. 
1). Calcul différentiel et intégral. 3 b. M'. Bodson. 

10. Chimie inorganique et organique 5 h. 

Mr. Van Kerckhoff. 

11. Chimie. Cours spécial d'exercices pratiques 

3 h. M'. Kan Kcrcklwff. 

12. Minéralogie d'après Beudant 2 h. M'. Van 

Kerckhoff. 

13. Dessin M. Frétez. 
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lleberftd* btv im ®d>ulja&* 1843-18 'i<> 

jieleljrtftt ©e^nftattte. 

COMPTÉ REXDU DES OBJETS ENSEIClfe PEXDAM L'ANNÉE SCOLAIRE 1845-1846. 



Dirfe Untmid)t**@egenftâube fïnb ungcfâhr bieftlben , îreldjc tm uerigen 3ahre grlebrr noorbcn finb mit 
brin Uuterfdjiebe, baf! bit 9larargef(hid)tc aué brn 4 mitent Glafien in VI , V, IV unb III; bie ^bçjïf aué 
IV unb III in II unb I «erfeçt roorbcn ifl. 

Les objets enseignés ont été à peu près les mêmes que l'année deniière, a l'exception que l'histoire 
naturelle a été placée en VI , V , IV et III ou lieu de l'être en VIII , VII , VI et V cl que la physique a été 
enseignée en II et I au lieu de l'être en IV et III. 

Cljramk î>er 2lnftalt.-cuRO\ioiE de ltobussemext. 



A) «Qerfuflunaen ter 38cbftrben: 

1« 2>urd) Sôntfll. ©rogbtrjogl. ©efdjluj} »om 26. 
Oftober 1846 tfi |)err «leranber 9» or ié aué Surent» 
burfl/biéberiger aggregirter Glaffenlebrer brim «tbe* 
nàum, jum njtrflidjen Glaffenlehrer brrfcl6rn 2Iniialt 
ernannt worben, mit rincm jahrlicbeit ©f balte »on 
800 ©ulben au&er frinem «nibrile an ben SRineroalten. 

2 # îturd) benfelbcn S3efd)tuf ifî f>err 'Jîifolaé 
Siartba aué Çuremburg, jum aggregirren ©lafien* 
lehrer am atbenânm mit etnem jàljrlidjen ©ebalte 
»on 700 ©ulbcn, an bic <sfelle bré »orbenamUen 
|>errn fflorié ernannt werben. 

3» ®urd) Sônigl. ©rogbfrjogl. Berfiigung »om 22. 
Œejember 1846, fiub bie SUeutirn am SItbeitàum 
mieber eingcfeÇt morben. 

4» Î5urd) Befdjlu&j beé Seing!, ©rogïjerjogl. 
5legieriuigô«6oHegiumé oom 13. 8prt( 1847, fïnb fur 
bie 96t)alrung ber ©ilentien am 0tb,rnâum pro»i« 
forifd) ernannt ivorbrn : 

a) f>err Sobann SRcumann aué Çuremburg, mit 
einem jâbrlirffen ©chatte «en 600 ©ulben. 



A) Déààmu des autorité*: 

1° Par arrêté R. G. D. du 20 octobre 1846, 
M' Alexandre Moris de Luxembourg, Hégent agrégé, 
a été nommé Hégent de l'athénée au ira Moment 
annuel de 800 H. outre sa pari dans le minci val. 



2« Par le même arrêté M' Nicolas Maiitha de 
Luxembourg, a été nommé Hégent agrégé à l'athénée 
au traitement annuel de 70O fl. en remplacement 
du sieur Moris prédésigné. 

3* Par disposition R. G. D. du 22 décembre 1846, 
les heures d'études, dites silences, oui été rétablies 
à l'athénée. 

4" Par arrêté du Conseil de Gouvernement du 13 
avril t847, ont été provisoirement nommés répéti- 
teurs pour la tenue des silences à l'athénée: 

a) M r Jean Neuma™ de Luxembourg, au traitement 
annuel de 600 fl. 
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b) .perr fyttn jtlrtn oui Surtmburg, mit rincn 
©ehalte von 500 ©ulben. 

c) f>m (Sbuarb îebeéco au* fcureinburg, wit 
einem ©«balte »on 400 ©ulben. 

5° 3>en 16. 8»ril 1847 f>at baé Stegierungé'SoÛe» 
gtum fùr bte «bljaltuug brr ©tubterihmben régimes 
tarifcbe Cerfugungen frfîgefcçf. 

6- «m 21. SWai lb47i|t £err î>einrid) Barreau, 
Çrbrer am «tbrnaum ju Çuretnburg, jum «Officier 
en titre de l'anivershé de France > ernannt worbett. 
B) Sremebcnaf bee Scteawarate. 

1* Die ©tabtvcgirrung bat jur Unterhalrang be* 
d)rtmf<ben Saboratoriumé wibbré phuficalifcbcn Stabi» 
net* 6O0 ©ulben berotOigt. 

2* Daé JtônigL ©rojHjerjogl. HcaierungfrSoflegiuin 
bat 30 <3<breibputt>8anfe fur Silenrieu tterfetrigen 
laffe». 

3° 3>ie Stoffe bré 9tben&uw< bat fur Çanbfarten 
33 ©ulben, fur bie fpejialbibIiotl)ef 350, fur bte 
©rfangfdjule 50 uub fùr bie SRujUftfcule 100 ©Ib. 
a 'jéçjcttJorffrt. 

C 



Luxembourg, au traite- 
de 



b) M r Pierre Klh!» de 
ment annuel de 500 H. 

e) M' fidouard Tedesco 

5* Le 16 avril 1847 le Conseil de Gouvernement 
a arrêté un règlement pour la tenue des heures 



6* Le 37 mai 1817. M r Uenri Barreau, Professeur 
à l'athénée de Luxembourg, a été nommé officier 
en titre de l'université de France. 

B) Augmentation du matériel de {enseignement. 

%• L'administration urbaine a accordé une somme 
de 500 Us. pour l'entretien du laboratoire de chi- 
mie et du cabinet de physique. 

2* Le Gouvernement grand-ducal a fait confec- 
tionner 30 bancs à pupitres pour l'ameublement 
des salles d'études. 

3* La caisse de l'athénée a alloué 30 ils. pour 
cartes géographiques ; 350 Ils. pour la bibliothèque 
spéciale de l'athénée; 50 fis. pour l'école de chant; 
100 fis. pour l'école de musique. 



I. &cr ®iMiptt)et BcB Srlmtâumë fin* nacbftcbenîX <9ef<t>titFe jugcfemsirn. 
DONS FUTS k l\ BIBLIOTHÈQUE DE L'ATUfcNÉE. 



®Ù*tc uub A}an6f*ttften.- LIVRES IMPIUMÉ8 » MANCSCiUIS 



2>ie werebrten ©eber fiitb:— Noas des Dohatctbs. 



Messieurs Aletck, Michel, élève de l'alhénée, 1 ; Bodttm, professeur , 1 ; BuehhoU, élève de l'athénée, 1 ; 
Bûck, libraire. 6; Ouen, Prosper , élève de l'athénée. 1 ; Omet, Professeur, 139; M- CoUart, de Uom- 
roeldange. S; Collart, élève de l'athénée, 1 ; Engling, Professeur, 4; Ferrm, canJidai en droits, 1 ; hacher, 
aîné, pharmacien. 3; l'abbé Gmdorff, 2; GUetener, Nicolas, élève de l'athénée, 1; Ileiiue, commis- 
libraire , 1 ; M»». Janttf , Susanne , rentière , 1 3 ; van Kerckhoff, professeur , 1 ; Keueter , instituteur a Remich , 7 ; 
Klein, instituteur à Frisange.l ; Koob, institut', à Luxembourg, 1 ; Maeytx, curé émérile, 30; itartha. 
Prof, agrégé, 3; Sftchaèlis, Prof, à l'athénée, 1; Moet, Nicolas, élève de l'athénée, 1 ; Morts, Professeur, 3; 
Namxtr, Pie. employé au secrétariat de M' le Vicaire apostolique , 6; Paquet, Professeur. I; Pitry, Prosper, 
élève de l'albénée, 1; ifefcm, libraire (Komische Historien Titi Livii etc. 1. vol. in fol. getruckt und 
geendet zu Mentz dureb Johann Schofler 1533;) Schnût-Brûck , imprimeur-libraire, 1; Sivering, chef de 
division, I; Sàff, bourgmestre de Hesperange. 2; Stira, inspecteur de l'enregistrement et des do- 
maines, 8; Théato, candidat en droits, 3; Wie», Prof., 3; Woiff, Prof., 1; Wùrth-Paquet , Conseillera 
la Cour snp. de justice. 33; Wïirtfc, Léon, élève de .'athénée . i. 6 



Digitized by Google 



- 13 - 



Les différentes collections do musée de l'atbénée 
ont été considérablement augmentées pendant l'année 
1846—1847. 

Les détails de ces accroissements seront consignés 
dans la prochaine publication de la société pour la 
recherche et la conservation des monuments hi&t. 
du Grand-Duché. 
Plusieurs élèves de l'atbénée ont contribué a 
ces collections, savoir: 



$ie ttrrfd)trbrne ©ammlungen M 9Ruf&unt< fînb 
wàbjenb 1846— 1S47 brbeurmb «ïrntcbrt morbm. 

2>ir fe 3>»n>ad)ff torrbrn auàfûhrltcb in bec nâd)|len 
©frôjfentlid)ttng brr ©ffrllfdjûft fur «uffadjuna, nnb 
Grhaltitng gefd)id)tlid)er Drnfmàler îm @rofher}oa/ 
tbma «uremburg jur ôffmUichfH Hcnnîmfj aebrad}t 
werbat. 

SDlebrcre ©djûler bcô Wthenâumé baben jut Cet» 

mehtunfl biffer ©iimntlntiflfn bt igctractf tt : 

Messieurs, Barih, Edmond; Cahn, Michel; Clavareau, Emile; Coltari , Charles; Even, François; 
Euinger, Philippe; Faber, Georges; Gilton, Adolphe; Glœtener, Nicolas; Guillaume, Pierre; Hoffmann, 
Pierre; Kauder , Nicolas; Kmd, Hermanu; Kmue, Martin; Larve, Prosper; Levaueur, Emile; Leuder, 
Nicolas; Lion, Claude; l*rwm, Auguste; RoUurrmtl, François; Sax, Jean; Schaack, Hyacinthe; Sdilinck, 
Jacques; Tcdetco, Eugène; (dessin représentant la copie par lui faite du portrait de Bender); Wvrth, 
Léon. 

III. 9îatura(ien*©atnmluncj. — GoUrction ï>' histoire naturrllr- 

2>«fft Sainmlungcn fînb burd) orrfchiebene Beirrôge nadiftebcnber |Krrn oeratrbrt morbrn: 
Ces différentes collections ont été alimentées par: 

Messieurs : Faber , bourgmestre à Bissen ; de la Fontaine , Commandant de la Maréchaussée grand- 
ducale à Luxembourg; Liez, concierge de l'école normale; Meyen et de Maringh, élèves de l'athénée - 
Stiff, Jean , propriétaire à K 



unter 
la 



2>\t ©ibfiotbef \>ci Htbcnàunrê , tic 9?aturartfn»Sammfuna unb iene brr soterlânbtféen SHtcrtbûmer, 
brr Hufjîa)t beé £rn. ^roffjforei 81. 91 o mur, flrbcn ben Sà)ûlcrn îtonncrftoge nad) ter SPfciTc offtn. 

La bibliothèque de l'Athénée, le cabinet d'histoire naturelle et celui des antiquités du Pays 
surveillance de M» le professeur A. Namu* , sont ouverts aux élèves le jeudi, immédiatement après 'la 



D. 9n|ab( bre Cdfftlec in ben «erfehiebenfn Hbtbtllauqtu bet Enflait. 
NOMBRE DES ÉLÈVES DES DIFFÉRENTES DIVISIONS DE L'ÉTABLISSEMENT. 





«I a f f e ». 


|3u Un 4 uattrn Ataffcn. 
Dans les 4 tinsses imf. 


3n fctn 4 obtrn «l.iRïn. 
Dons Us 4 tinsses tuf. 


2 o t a I. 




CLASSES. 


VIII. 


vu. 




v. 


IV. 


m. 


il. 


• 


| TOTAL. 


È i 

*z 


\ dtymnafiaflen. — Gymnase 

| Slealiflen.— Cours industriel... 


05 
• 


56 
> 


M 

• 


45 
» 


48 
4 


56 
4 


22 


1 


350 ) 

) 340 

•o| 


H 




65 


56 


48 


49 


45 


55 


30 


6 


317 / 

\ 326 

«M 


j fflcaltfifn.— Cours industriel... 


• 


i 


• 


> 


3 


4 


1 


i 



Son btcfcn 326 totbulern waren 297 au* bem @ro§berjoatbum , motion 126 aus brr ©tabt 
gtrraturg., 10 au* ber ©arnifon, 19 Slutfânbtr. On brrfrkn 3ab(, 326, btfûtben (ta) 316 
«atbeltfen,7$rotefanten, 3 OfracWcn. 

De ces 326 élèves, 597 sont du Grand-Duché, parmi lesquels 126 de la ville de Luxembourg, 
10 de la garnison et 19 étrangers. Le même nombre , 326 , comprend 516 catholiques, 7 évan- 
gelKjues, et 3 israélites. 
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K. 9lamtn ber abgegangcnctt ©djuler.— 

a) 3u <5nbc «origtn 3abr$ nad) 
a; A la fin de 1'; 



De la I" classe : EUer, François , Graff , Joseph , 
Hemrd, Gustave, Majerut, Léon, Tédeteo, 
Edouard, de Luxembourg; Fuch, J.-P. de 
Mersch; lleck, Rodolphe, de Dickirch; Klein, 

b) D&ne SWaturitoW'Çrûfung.- 

De la H— cl. Barnig, Nicolas, de Nospclt; 
Kraus, Michel , de Mersch ; Molitor, Jean-Bapt. 
de Luxemboarg 

De la III e » cl. de Maringh, Léopold , de Bubange. 
Delà IV"» cl. Débkké, Rodolphe, de Luxembourg. 
De la V m cl. Cary, Auguste , de Luxembourg. 
De la Yl"« cl. Paxket, Pierre , deBettange ; SkAu , 
Jacques , de Boflerdange. 

De la Vil" cl. Fucht, Charles , de Luxembourg; 

, Pierre, de Doromeldange ; Kayser, 



VLoms ïrrfl Ahtt qui ont quittfTf'labUssrnmil 

t»oUettfcettT 2HatarttâW.$rûfun3. 
, après l'examen de maturité: 

François, de Junglinsier; Mayriteh, Ëdouard, 
d'Echternach ; Reding, Georges, d'Allerborn , 
Schutter, Jean, d'Esch-s-S.; WeUer, Alf. de 
Remich; et Wiebé, Xavier, de Kœnigsberg. 

■b) Sans examen de maturité: 

Nicolas.dc Larocbeltc; Lahaye, Joseph, de 
Luxembourg; Sadeler, Dominique.de Dude- 
lange; Steimet, Nicolas, de Gonderaoge. 
De la VIII— cl. Bourg, Nicolas, et Bout, Pierre, 
de Luxembourg; Hemmer, Clément, de Clé- 
mency; Pirtch, François, de Luxemboarg; 
Renier, J.-P. de Lorenswciler ; SctoceiUer , 
Nicolas, de Luxembourg; de Poucket, Léo- 
poW. dcS«-Cécile. 



c) 3m Oaufe fcrt 6d>uIjaM 184&-1847.— c) Dans le courant de l'année scolaire 1 846-1847 

De la H- cl. Frère*, Henri, d'Encherange; Si- 
monit, Alphonse, de Luxembourg; WeUer, 
J.-P. de Remich. 



De la 111°* cl. Schmitt, Nicolas, de Draufeld; 
Schrœder, Pierre, de Gilsdorr; Erdmer, Henri, 
de Luxembourg. 

De la IV"» cl. Reuler, J.-P., Servait, J.-P., de 
Luxembourg; et WeUer, J.-P. de Remich. 

De la V"* cl. Evertmg, Jean , de Waldbredimus ; 
Schimper, Pierre, de Luxembourg; Miclul, 
Nicolas, de Pétange. 



Delà VI- cl. Hciniié, Aug., de Luxembourg; 
Moiu'm, Charles, de Reckerthal; Bram, Chré- 
tien, de Remich; Thget, Félix, de Luxem- 
bourg; Peuinger, Pierre, de Heisdorf; WeUer, 
Antoine , de Remich. 

De la VII" cl. limier , Nie. , de Clausen; FeUen- 
hardi, Ferdinand, deViandeo; Wagner, P., 
de Faiencerie; Knepper, Emile, de Peppange; 
UUger, Jean, de Luxembourg; Winckel, Jo- 
seph, de Remich. 

De la VIII»* cl. Knepper, Eugène, de Peppange; 
Medernach, J.-P., de Larocbette; Wagner, 
Jean, de Beckerich; Hoffmann, Pierre, de 
Gœtzingeo; Friederieh, Jacques. d Eblange. 



Digitized by Google 



- 15 - 



NOSS DES ÉLÈVES, QUI A 1A1SM DE LEURS PROGRÈS DANS LES DIFFÉRENTES BRANCHES DE 



ET 

ACCE8SIT8. 



NOMS et LIEU de NAISSANCE. 



1" Prix. 



1" Accessit. 



3- 
4- 



l» Paix. 

<Da« ^_ 

3- - 



Wûrih , Léon , de Luxembourg . 
Gnavig , Nicolas , de Luxembourg. 

Mcr.v'h, Antoine, de Seischeid. . 
Petn\, Prosper, de Roodt. . . 
de Marinqh, Henri, de Dubingen. 
Mcycrt, Christophe, de Budeler 
Bauttert, François, de Luxembourg, 
élève de l'école industrielle 



Brcudorff, Nicolas, de Luxembourg 
Bourqeou, Henri , de Luxembourg, 
Mies, Nicolas, de Ri pwciler. . . 
Glœtetur', Jean-Baptiste, de Bcrg 



. ( Schaaek, Joseph, de Wilu . . . . 

1» Aocbssit.J j^g, Antoine, dUseldange. . 



S» - 



3- - 



I" Pure 

S™* — 



1" 
2~ 

3°» 



- I 



7». _ 



Nicolas, d'Ingeldorff . . 
/ Bot», Mathlas, de Grevenmacber 

{ Mûller, J. C. d'Ehlange 

( Vanntrw, Ernest, de Diekirch. . 
i Ktmen, Nicolas, d'Eschweiler. . 
[ Wa/dert, Jean, de id. 

( Bivort, Jean-Baptiste, de Cessingen . 

( Moe», Nicolas, de Bous 

I Fatdbecker, Joseph , de Luxembourg . 
( Baïdtaiff, Ferdinand, d'Echternach . . 

I Ijaufer, Jean, de Diekirch 

I Ber'ux, Mathias, de Sept-fontaines . . 
i Schaaek, Hyacinthe, de Luxembourg. 
{ Scheer, Jean-Bapt- , de Gre*enmacher 

f Majenu, Henri, de Heiderscheid . • . 
( Stoiien, Charles, de Munster (Prusse) 
| Jost, Nicolas, d'Esch-sur-la-Sùre . . . 

Metjen, Pierre, de Remicb 

Boneriz, François, de Diekirch. . . . 

ÎKrier, Philippe , de Heiderscheid . . 
Ograng , Michel , de Beaufort 
Lrclerc, Théodore , d< 
Arnold», Jean, d'Ecbternach . 
Pci/fer, Nicolas, de Gœttingcn 
Wagmer, Jean , de Keispelt . 
Geymer, Dominique , de Situl 



pta<Jbauttttiàit. 
LANGUES. 



aBiffenfdjoftlirfKt 
8 Ci- 



Luxembourg 













«efdriftle 






ïatein 




î«Ut|Ct). 




■fi eh jion. 


une 
©eogr. 


Statuent. 




Ulin. 


Grec 


Allemand. 


Françaii. 




Hiitoira 


■atbtfa. 






























I" C L 


A S S E 




1.1.1.1 


2 2 2.1. 


2.2 2.» 


1 1.2 2 


1.1.1.1. 


1 1.1.1. 


1.1.1.1. 




« * ■ a 

1.1.1.1. 


* a a a 

1.1.1.1. 




2.2.2 2. 


2.2.2.2. 


1.1.1.1. 


1.1.1.1. 


- 


3.2.2 5. 


2 2 2.2. 


4 3 3.5 


0 ■ ^a3. >S, 


3.2.2.2. 


2 2.2.2. 


2 2.2.2. 




3.3.3.3. 


4.3.4.3 


3.4.43. 


3.2.3.3. 


3.3.3.3. 


2.2.2.2. 


3.3.3.3. 


3.3.3.3. 


43 4.3. 


4.4.5.4. 


2.2.2.2. 


4.4.4.4 


2.2.2.2. 


3.3.3.3. 




5.3.3 3. 


4 3 4 5 


4.4.4.5. 


5.5.5.3. 


3.5.3 3. 


3.5.5.5. 


3.3.3.3. 








3.3 3 3. 


2.2.2.2. 


« 5. 2.» 


3.2.2.2. 


2.2.2.2. 












II' 

II 




i S S E. 




14 11 

M .1.1.1. 


4 111 


2.2.2.1. 


1114 




i 1.1.1. 


1.1.1.1. 




2.1.1.1. 


1.1.1.1 . 


2 2.2. 


2.2.1.1. 


1.1.1.1. 


1.1.1.1. 


1.1.1.1. 




2 2.1.4. 


1.1.1.1 . 


2.2.2.2. 


2.2.2 3. 


1.1.1.1. 


1.1.1.1. 


1.1.1.1. 




2.» 2.2. 


2 » 2.2. 


3.« 2.1. 


2.» 2.2. 


2.t 1.1. 


1.* 1.1. 


l.t 1.1. 




3.3.2.2. 


3.3 3.5 


5.5.5 5. 


3.5.3.3. 


2.1.2.2. 


2.1.1.1. 


2.1.1.1. 




2.55.2.3 


1 2.2 2 


5.5 5 3. 


2.3.2.3. 


1.1.1.2. 


2.2.3.3. 


3.3.3.5. 




3 3.Î.2. 


1.1.2.2 


3 3.3 3. 


3 2 2.3. 


2.2.2.2. 


2.2.2.2 


2.2.2.2. 




3 3.2 2. 


2.2.2 2. 


3.2 5 2 


3.5 2 2. 


1.1.2.2. 


2.3 3.3. 


3.3.3.3. 




3.3.2 2. 


2.2.5 2. 


4 t. 4. 5. 


3 5.3 3. 


{ t .2.1 . 


3.2.2.2. 


2 2 2 2. 




4.3.2.2. 


3.2.3 3. 


4.5 5.3. 


3.2 1.1. 


5 3.3.2. 


2.2.2.2. 






4.3.5.2 


3.3.1 S. 


3.4.5.5. 


4 4.2.3. 


5 3.3.2. 


3.2.2.2 


3.3.3.5. 




4. 4.5.3 


3 3.3 3 


3.2 S 2 


3 3.5.5. 


2.4 3.3. 


2.2 2 2. 


3.3.3.3, 












in 
ni 


»• CLASSE. 


2.1.1.1. 


2.2.2.2. 


3.1.2.1. 


4.1.3.1. 


1.1.1.1. 


3.2.2.2. 


1.111. 




2.1.2.1. 


2.2.2.2. 


2.2.2.2. 


3J2.2.2. 


1.1.1.1. 


2 222. 


1.11.1. 




2.1.2.1. 


2.2.2.2. 


2.2.2J2. 


3.2.4.2. 


1.1.1.1. 


22.2.2. 


1.1.11. 




2.1.2.1. 


1.1.1.2. 


2.3.2.2. 


4.2.3.2. 


1.1.1.1. 


2 2.2.2. 


1.1.12. 




2.2.2.2. 


2.2.2.2. 


2.2.2.2. 


4.2.3.2. 


2.2.2.2. 


2.2.22. 


l.M.l. 




2.2.2.2. 


2.2.2.2 


3.2.2.2. 


4.3.2.2. 


1.1.1.1. 


22.22. 


1.2.2.3. 




2.2.2.2. 


2.2.1.2. 


2.2.2.3. 


3.3.2.2. 


1.2.1 1. 


2222. 


22.2.2. 




f\ n *\ i, 
l.l.l.l. 


Z.i.i.Z. 


O O '> 0 


1U..O.Z. 


4 4 4 4 
1.1.1. I. 


22.22. 


2.2.2.2. 




2.2.2.2. 


3.3.3.2. 


2.2.2.2. 


4.2.3.2. 


1.2^.2. 


2.2.2.2. 


2.2.2.2. 




2.2.2.2. 


2.2.2.2. 


2.2.2.2. 


4.4.3.3. 


1.2 2 2. 


2 2 22. 


2.2.2.2. 




3.2.2.2. 


2.2.2.2. 


2.2.2.2. 


4.3.3.3. 


1 12.1. 


3.3 3.3. 


2.33.3. 




, 2.2.2.2. 


2.2.2.3. 


3.2.2.2. 


4.3.2.2. 


1212. 


3 3 3.3. 


4.3.4.3. 




i 3.3.33. 


2.2.2.3. 


3.2.3.3. 


3» 3.3.3* 


12 1.1. 


2222- 


33.33. 




1 4.3.3.3. 


2.2.2.2. 


4.3.3.3. 


3.4.3.4. 


2.222 


22.2.2- 


2.2.2.2. 




! 3 2 *> 2 


2.2.2.3. 


2.3.3.3. 


3.3.3.2. 


1.2.2.2- 


3.3.3.3. 


3.4.4.4 




3.3.3.4 


3.4.4.4. 


3.3.3.3. 


3.2.3.3. 


2.222. 


222.2- 


3.3.3.3 




2.2.3.3. 


2.2.2.2. 


3.3.3.3. 


4.3.3.3. 


3332. 


333.3. 


4.333. 




3.3.3.3. 


3.3.3.3. 




4.3.3.3. 


2322. 


2222. 


3 3.3.3. 




3.2.3.2. 


3.3.3.3. 


3.3.3.3. 


5.3.5.3. 


3.4.33. 


4 4 44- 


2-2-2.2. 




3.3.3.3. 


3 3.3.3. 


3,3.4.3. 


5.3.4.3. 


2.3.2-2. 


2.2.2.2. 


33.33. 
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beneu £<bv)tvd<)en M« boffcfrcn Wnmntmi tr^alttit bat>tn. 

mSEIGXEMHT, OXT OBTENU LES PREMIERS Nl'WKROS DAJS8 LES NOTES TBIMESTRIELLRS. 



8atc»ctd|t> 

ENCE8. 


ÏDIfll. 

TOTAL. 


«ïi*t »etHnt>n*ft tt«tetrtd,t. 
COURS NON OBLIGATOIRES. 




Pncçclcp. 
Encrclop. 


PbiloMph 


Kttbétiq. 


1 

iXPrcn. 
Ajlrea. 


u. rim. 
«Ittrtb. 

Antiquité 


î>fbrâif<l) 
Hébreu 


1 

AngUU.. 


*jolMn&. 
HolUnd. 


Ghtmit. 

Chimie. 


3rtdm«n. 
De trio. 


Ch» D t. 


7 Ê L 1 

1 2.2.2.2. 
4.3.3.3. 

4.3.4.4. 
4.4.4.4. 
3.3.4.4. 
4.4.4.4. 

• 3.3.3. 


5 V E S. 

2.4.2.1. 
3.3.2.2. 

3.3.3.3. 
3.4.3.3. 
4.4.4.3. 
4.4.3.3. 
< 


dont 1 

2.2.2 2. 
2i2.3.2. 

3.2.3.3. 

3.4.3 3 

4.4.4 3. 
4.4.4.3. 

< 


DE L'BCO 


LE I"!DC5T 

1.1.1.1. 
1.1.1.1. 

3.3.3 3. 
3 3.3.3. 
3.3.3.3. 
3.3.3.3. 
2.2.2.3. 


RI EL LE. 
1.1 2 2. 

1.1.2.2. 

2.2.3.2. 
3.3.33. 
3.3.2.2. 
3.3.3.3. 
« 


70 
84 

126 
149 
153 
158 

72 








« 3.4.4. 







19 É L 

3.3.3.3. 

3.2.2.2. 
2.» 2.2. 

3.3.3.3. 
4.3.3.3. 
4.5.4.4. 
4.4.4.4. 
4.4.4.4. 
3.4.3.3. 
3.3.3.3. 
4.4.4.4. 

33 É L 



Ê V E S. — 1 Êleyb do codes industriel. 



É V 



ES i 



7» ELEVES 



« 


« 


39 


« 


« 


43 


« 


f 


49 1 


« 


« 


40-H5 


c 


< 


73 


< 


< 


79 


< 


« 


79 


< 


< 


83 


< 




84 


« 


f 


87 


« 


1 


96 


« 


< 


96 



de l'école industrielle. 



u.i.i. 


i 








i 


50 


1.1.1.1. 








t 




51 


2,1.1.1. 








« 


c 


64 


2.2.2-2. 










c 


56 


3.3.3 3 










« 


67 


3.3.33. 












68 


4.4.43. 










< 


70 


4.44 3. 




■ 


* 




c 


70 


4.4.44. 






« 


77 


4.5.4 4. 






1 


78 


5 4.4 4 










« 


83 


4.544. 










« 


86 


5.4.5.4. 










< 


87 


4.54.4. 










« 


89 


54.4.4 










tt 


91 


3.3.3.3. 










a 


91 


4.4.4.4. 










< 


95 


5.4.4.4. 










< 


95 


2 3.3.2. 










< 


97 


4.5.5.4. 










99 



Digitized by Google 



- 17 - 



1 PRIX 

j: et 

1 ACCESSITS. 


»omen un» <9c*urt0»rt 

NOMS ct LIEU de NAISSANCE. 


3 V t « A u 1 1 c c t i 4 t. 

LANGUES, 


8ttt*in. 


«ri«*ifcfc. 
Gr#c 


J>eatfd>. 
Alleratod. 

















IV. CLASSE. 



1" 
5- _ 

5- — 
4- _ 

ACCESSIT. 

S" — 

3- - 



Wolff, Victor, de Cleroux. 
KUm , t douard , de Jungiinstcr 
Gaspard, François, de Remicb 
Ileyart, Jean, de Betlbora 



Kaesch, Pierre, de Hautbellain . 
Ilaphael, Charles, de Larocheue 
Towuaint, Nicolas, de Schieren. 
Urhntuen, Jean-Nicolas, de Trois-Vicrges. 
WmUrtdorff, Théodore, d'Enschrange . 
Dieu, Jean-Baptiste, de G revenu) acher. 
Pevien, Henri, de Luxembourg . . . 
Francq , Jean , d'Esch-sur-I'AIzetie . . 
Hotu, Louis, de Luxembourg . . . 
Metmirujen , Joseph , d'Ecbternacb . . 
Schou, Jean-Pierre, de Luxembourg 
Gœdert, Adam, de kl. 
Funck, Théophile, de id. 
Mtdler, Cuillaume, de BerdorfT. . . 
MulUsr, George, de YVallerdange. . . 
, Charles-Eugène, d'Ettelbri 



1. I. 1. i. 

i. i. i. I. 

i. i. *. i. 

i. i. i. i. 



i. 1. 8. 2. 



fr l>«.» i Berchem, Michel, de Luxembourg . . 

,x I Multendorff, Charles, de Luxembourg . 
I Kremer, Jacques, de id. 

j Winstinger, Léopold , do Bruxelles . . 

Qtrih , Nicolas , de Lenningen. . . . 
Mangen, Pierre, de Contern .... 

Hubert, Pierre, de Wasserbillig . . . 
Bouiygraff, Michel , de Luxembourg 
Semg, François , de 



2» 
3™ 
4" 



id. 



2™ — 



ttauen, Mathias, de Canach . . . 
Wiuenmur, Nicolas, de Luxembourg 
Schlinck, Jacques, de id. 
L iftcn, Nicolas, de Sanem. . . . 
Medernach, Mathias, de Larochette . 
Kuborn, Mathias, de Mertert. . . 



2. i. 
1. 1. 
I. 2. 

1. 2. 

2. 2. 

2. 2. 

3. 2. 
2. 2. 
2. 2. 

2. *. 

3. 2. 
3. 2. 
3. 3. 
3. 2. 
3. 3. 
1. 2. 



1. 1. 

2. 2. 
2. 2. 

1. t. 

2. 2. 

3. 2. 

2. 2. 

3. 3. 

2. 2. 

t. 

3. 3. 
3. 2. 
3. 3. 

2. 2. 

3. î. 
3. 2. 



4. i. I. 
i. 1. 1. 1. 

1. 2. 2. 1. 

2. 3. 2. 2. 
1. 1. 2. 2. 



2. _2. 
I. « 
1. 2. 

1. 1. 

3. 2. 

2. 2. 

2. 3. 

3. 2. 
3. 3. 
1. 1. 
3. 2. 
3. 3. 
3. 3. 

1. 1. 

2. 2. 

3. 2 



2. i. 

1. 1. 

2. 2. 
2. \. 
2. 2. 

2. 2. 

3. 2. 

2. 2. 

3. 2. 
i. i. 
3. 2. 
3. 2. 
3. 3. 

1. i. 

2. 2. 

3. 2. 



1. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

1. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 
2. 2. 2. 2. 



3. t. a. 



2. 2. 

3. 2. 
3. 2. 
2. 2. 
2. 2. 

1. 2. 

2. 2. 

3. 3. 
3. 2. 

2. 2. 
3. 
4, 

3. 3. 
2. 2. 
2. 2. 



'2. 
3. 



2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 

1. 2. 

2. 2. 
2 2 
2. 2'. 
9. 2. 

2. 2. 

3. 3. 
2. 2. 

i! 2! 



1. 2. 9. 2.| 

2. 2. 3. 2. 
2. 2. 2. 2. 
2. 2. 2. 2. 
2. 2. 3. 2. 



2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 

2. 2. 

3. 3. 

3. 3. 

4. 3. 

3. 2. 

2. 2. 
2! 2l 

4. 3. 

3. 3. 
3. 3. 
2. 2. 



2. 2. 

2. 2. 

2. 2. 

2. 2. 

2. 2. 

3. 2. 

1. 1. 
3. 2. 
3. 2. 

2. 2. 

2. 2. 

3. 2. 
3. 2. 
2. 2. 
2. 2. 
2. 2. 



V. CLASSE. 



1. 1. 1. 1. 

1. 1. 1. i. 

1. 2. 1. 1. 

1. 2 I. 1. 

1. 1. 1. 1. 
2- 1. 1. 1. 

2. 2. 1. 1. 
2. 2. 1. 1. 
2. 2. 1. 1. 

2. 2. 2. 2. 

2. 3. 3. 3. 

2. 2. 2. 2. 

3. 3- 3. 3. 

2. 3. 3. 2. 

3. 3. 3. 3. 



1. 1. 1. 1. 

I. 1. 1. 1. 

1. 1. 1. 1. 

2. 2. 1. 1. 
1. 1. 1. 1. 
1. 1. 1. 1. 
1. 1 1. 1. 

1. 1. 1 1, 

2. 2. 1. 1. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

3. 3. 3. 2. 
^ 2. 2. 2. 
2. 3. 3. 3. 



1. 1. 1. 1. 

1. 1. 1. I- 

2. 2. 2 2. 

3. 3. 3. 3 
2. 2 2. 2. 

2. 1. 1. 1. 

3. 3. 2. 2. 
3. 3. 2. 2 
3. 3. 3. 3. 

3. 3 2. 2 

3. 3. 3 3. 

3. 3. 3. 3. 

3. 3. 2 2. 

2. 3. 3. 2. 

1. 1. 2. 1. 



2. 2. 2. 1. 

2. 2. 2. 1. 

2. 2. 2. 1. 

2. 2. 2. 1. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2 2. 2 

2. 2. 2. 1. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

3. 3. 3. 3. 

2. 2. 3. 2. 
2 2. 2. 2. 

3. 3 3. 3. 
3. 3. 3. 3. 
3. 3. 3. 3. 
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œiffr«f*aftU*cc tl«tert<*t. 

SCIENCE». 


TOTAL. 


*id)t«rr»int>(t<*<T Uirterr^t 

COOB8 MON OBLIGATOIRES. 




©efdiichtc unr 
«ecgrapljic. 

HUloire et 
Géographie. 




#aiura,ef(bi$?e. 


Salfigrapbic 
Ctlligraphie. 


3et*nen. 


«•fûiij. 



















43 ÉLÈVES. Pics 3 réalistes. 



42 ÉLÈVES. 



1. 

1. 

2. 
2 
1. 
2. 
2 
2. 
2. 



1. 
1 

1. 

2. 



I. 1. 

1. 1. 

2. 2. 
2. 2 
2. 2. 2. 

2. 2. 2. 

3. 2. 2. 
2. 1. 2. 
2. 2. 2. 



t. 2. 2. 2. 
3. 2. 2. 2. 

1. 2. 2. I. 

2. 2. 1. 1. 

3. 2. 2. 2. 
1. 2. 2. 2 



2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2 2. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 
3* 3. 3 3* 

3. 3. 3. 3. 
2. 2. 2. 2. 

2. 2 2. 2. 

3. 2. 2. 2. 

2. 2. 2. 2. 

3. 3. 3. 3. 
2. 2. 2. 2. 
2. 2. 3. 3. 



2. 2. 2. 1. 


2. 2. 2. 2. 


i. i. i. i. 


3. 3. 


3. 


2. 


2. 1. 2. 2. 


2» 2* 2* 2* 


i. i. i. i. 


3. 3. 


2. 


2. 


2. 2. 1. 1. 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


2. 3. 


3. 


2. 


2. 1. 2. 2. 


2. 2* 2. 2 a 


1. 1. 1. 1. 


2. 3. 


3. 


2. 


2. 2. 2. 1. 


2. 2. 2. 2. 


1. 1. 2. 3. 


3. 3. 3. 3. 


3. 2. 1. 2. 


3. 2. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


5. 5. 


4. 


5. 


2. „ 2. 2. 


2. 3. 2. 2. 


3. 3. 4. 4. 


4. „ 


4. 


4. 


3» 2* 2* 3» 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


4. 4. 


4. 


4. 


3. 2. 2. 2. 


3. 3. 2. 2. 


3. 3. 3. 3. 


5. 5. 


5. 


4. 


3. 2. 2. 3. 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 3. 3. 


4. 5. 


4. 


f>. 


2. 3. 2. 3. 


3. 3. 3. 3. 


2. 2. 2. 3. 


4. 4. 


4. 


3. 


2. 2. 1. 1. 


3. 3. 2. 2. 


4. 4. 5. 5. 


4. 4. 


3. 


2. 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


3. 3. 3. 3. 


4. 4. 


4. 


4. 


2. 2. 2. 2. 


4. 4. 3. 3. 


2. 2. 2. 2. 


3. 3. 


3. 


2. 


2. 2. 3. 2. 


3, 3* 3» 3* 


5. 4. 5. 4. 


5. 5. 


r>. 


3. 


3* 3* 3* 2» 


2. 2. 2. 2. 


4. 4. 4. 4. 


3. 3. 


3. 


3. 


2. 2. 3. 2. 


2. 2. 2. 2. 


3. 2. 3. 3. 


4. 4. 


5. 


4. 


3. 2. 2. 2. 


3. 2. 2. 2. 


3. 3. 2. 2. 


2. 2. 


2. 


2. 


2. 2. 2. 2. 


3. 3. 3. 3. 


4. 5. 3. 3. 


5. 4. 


4. 


4. 


2. 2. 2. 1. 


3. 3. 3. 3. 


4. 4. 3. 3. 


4. 4. 


4. 


4. 


3. 2. 3. 3. 


3# 3* 3* 3. 


3. 3. 4. 3. 


4. 4. 


4. 4. 





52 




II 


» 


54 


u 


II 




57 




II 


» 


57 




II 


» 


63 




II 
» 




73 






» 


66-1-7=73 




II 




73 




II 




77 




II 


» 


79 




H 


a 


80 


• m 


II 


a 


80 




a 


a 


82 




M 


n 


82 




II 


» 


84 




II 


n 


84 




II 


II 


84 




II 


II 


85 




II 


II 


85 




II 


II 


86 


« 


<l 


II 


86 


u 


II 



1. 1. 1. 1. 




1. 1. 1. 1. 


39 






1. 1. 1. 1. 




1. 1. 1. 1. 


39 


t 


c 


I. 1. 1. 1. 




2. 2. 2. 1. 


50 


< 


« 


2. 2. 1. 1. 




1. 2. 1. 1. 


57 


« 


f 


3. 2. 2. 2. 




2. 3. 2. 3. 


58 


« 


• 


3. 3. 3. 3. 




3. 2. 2. 2. 


59 


« 


f 


2. 1. 1. 1. 




3. 3. 2. 3. 


64 


« 


c 


3. 3 3. 3- 




2. 3. % 2. 


68 


< 


< 


3. 3. 4. 3. 




2. 2. 2. 2. 


69 


« 


« 


2. 3. 2. 3. 




3. 3. 2. 2. 


73 


« 


«t 


2. 2. 1. 1. 




3. 3. 3. 3. 


76 


t 


« 


3. 4. 4. 4. 




3. 3. 3. 3. 


77 


t 


« 


2. 2. 3. 2. 




2. 2. 2. 2. 


80 


« 


a 


4. 4. 3 3. 




3. 2. 2. 2. 


80 


« 


« 


3. 3- 3. 3- 




3. 3. 3. 3. 


81 


c 
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&amcn uni» (Seburtdort. 



NOMS kt LIEU »6 NAISSANCE. 



eptadjnnterr i*t. 
SCIENCES. 



Aranjêfii*. 



1" Pwx. 



4" A 


CCESSl 


2- 




3- 




4- 




5- 




6 ». 




7... 




8»' 




9- 




10— 




11- 




12- 





1" Prix. 
2 -. _ 

4- — 



1" 

3— 

5- 
6- 
7- 



Zcch , Léopold , de Cologne . . . 

Grimberger, Henri , de Luxembourg . 
Funek, Alphonse, de id. 
Iael, Jean, de id. 

Cràsch, Nicolas, d'Esch-s -)a-Sùre . 

FUck, Pierre, de Septfonuines . . 

Botterl, Jean-Pierre, de Hosterl . . 

GLi'$ener, Isidor, de MonderciDge . 
Schoué, Jean-Pierre, de Wilu. . . 
Pnom, Auguste, de Luxembourg. . 
Ludvig, leva, de id. 
Simom, Erncste, de id. ... 
Mnllendorff, Auguste, de id. . . . 
Muller , Jo^ph , de Cologne . . . 
Guillaume, ' Pierre, de Sleinsel . . 
Lies , Joseph , de Luxembourg . . 
Ftx , Augustin , d'Arlon .... 
Buchhuh, Jean-Baptiste , de Niederanven 
Sax, Jean, de Luxembourg • . . 
Olmgrr, Jean , de Flaxweiler . . . 



Boler, Robert, de Luxembourg . . 
Kauder, Nicolas, de Niederanven . 
Haruen, Pierre, de Vichien . . . 
Peten. Jean, de Beyren .... 
Fox, Guillaume, de MuIlcndorfT. . 
Br<,x$cur, Pierre. d'Esch-sur-l'Almte 
H«Mdi, Jean, d'Eich 



- [ 



Mm , Michel , de Bous. .... 
Fax, Michel, de MullendorC . . 
à7</i;xt, Michel, de Dommcldange 
Flesch, Philippe, de Stegen , . . 
Tfummet, Henri, de Boflerdange. . 
Ixinrangt, Henri, de Septfonuines . 
de Marinqh , Adrien , de Bubnnge . 
Porno , Henri , d'Useldaoge . . . 











VI. CLASSE. 


1. 1. 1. 1. 


2. 


1. 1. 


1. 


2. 2. 2. 2 


2. 2. 2. 2. 


2. 1. 1. 1. 


2! 


2. 2. 


2. 


2. 3. 3 2. 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 1. 1 


2. 


2 2. 


2 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


0 0 1 4 

z. 1. 1. 1. 


3. 


2. 2. 


2. 


2. 2. 2. 2. 


3. 3. 2. 2. 


9 111 


2. 2. 2. 


2. 


3. 2 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


M» «Ci 


2. 


2. 2. 


'2. 


2. 3. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 


9 2 9 9 

4> *• A* ** 


3. 


2. 2. 


2. 


2. 3 2 2. 


2. 2. 2. 3. 


4 111 


2. 


2. 1. 


i. 


3. 2. 3. 3. 


2. 2. 2. 2. 


0 0 11 


2. 


2. 2. 


2. 


2. 2. 2. 2. 


2. 2. 2. 2. 
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IPB3X 

KT 

ACCESSITS. 



NOMS et LIEU de NAISSANCE. 



«pe«<inmteet i*t. 
LANGUES. 



tatein. 



Grec. 



Xeutfdb. 

Allemand. 



1" Prix. 

2- » _ 

3- « — 

4">» 

5 m ' — 

6»« — 

7- - 
8" — 



2 a * 

5" 

4" 

5">* 
6" 

7 » 
8™ 



Cohen, Michel , d'Eltelbrûck . . 
Durai, Dominique, de Diidelrtnge 
MuUendorfj, Jules, de Luxembourg 
Blum, Jean-Pierre, de Luxembourg 
Bach , Gilles , de Wonneldange . 
Klein, Frédéric , de Sepifoutaines . 
Guillaume, Émilc, de Luxembourg 
Fendhu, Joseph, de Luxembourg. 
Sand, Jacque 



Kuek, Jean-Baptiste, de Luxembourg 
Morts, Nicolas, de Luxembourg . . 
Uintqen, Pierre, de Mensdorff . . . 
Hoffmann , Pierre , de Luxembourg . 
Wolff, Jean-Baptiste, de Luxembourg 
lioihermel, Jules , de Luxembourg . 
Ménager, Laurent, de Luxembourg . 

Wawer, Henri, d'Arlon 

Ilraueur , Alexis, d'Esch-s.-l'Alzelto . 
Eichhorn, François, de Luxembourg 
Etiingtr, Philippe, de Rosser . . . 
Itoucon, Achille , de Luxembourg 
Mwhaetit, Théodore, de Luxembourg 
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S)iffe«f«aftli<*rc U ■ trtt icf> t. 
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Bnfla&e fret Sage un» £tunt>cn ftir Me WftntUQe $rufttug. 

INDICATION DU JOUR ET DE L UEURS DE L'EXAUEN PUBLIC. 

eamftaa I4trit Wuguft, OTorgené 9 Ubr VHI. «lafie.— ïMmiitagé 3 Ubr VU. ftlafie. 
«Diontag Niten it>. ib. 9 Ubr VI. filafie.— ib. 3 Ubr V. ftfaffc. 

fcienftag ITten ib. ib. 9 Ubr IV. Jtlaffe.- ib. 3 Ubr III. ftfafir. 

5U.tttt.od, I8ten tb. ib. 9 Uhr II. Jtlaffe. 

2>ie Sduller ber 1. Jtlaffe baben itjre Katuritàt<$.>*rûfting betfanben. 
Samedi 14 août à 9 heures du matin Vni. classe.— A 3 heures de relevée VII. classe. 
Lundi 16 id. à 9 id. id VI. classe. — A 3 id. id. V. classe. 

Mardi 47 id. à 9 id. id. IV. classe.— A 3 Id. id. III. classe. 

Mercredi 48 id. à 9 id. id. II. classe. 

Iss élèves de 1" oui subi leur examen de maturité. 

3)te offentlid)e $rûfung wirb im grofen ©aale beé Sltbenâumé ftattftnbrn. 

L'examen public aura lieu dans la grande salle de l'Athénée. 



©d)lufî beè @d)utjaljr$.— 

2>ornierftog, ben 19 Sugufl, «Korgen* 8 Ub>, 
»irb in ber Jtird)e ju U. Ç. g. »on btn ©(bulcrn bie 
2>anffagung«mefle nebfi bem Tb De™ , gcfimgcn. 

9tad)imttag6 um 3 Ubr ffabei ira gro§m ©aale 
It9 Stbfttâumé bie feterfidjr ^teifcvert^etlung jlatt. 

$rofltamra t>cr &eterltd>f<it. 

1. Ouverture ju ber Oper Czar unb &imtner* 
manit »ou Sorçing, aufgefnbrt «oit bem SWuflf» 
Serein beô ïftbenânind. 

2. Slnrebe beé |)errn Stubieiibireftoré. 

3. (Sljorgefang. 

4. Die <&rimatter SBûrth, uiib©rôvtg baltmeinc 
8bfd,ttbérebe, ber eine in franjôjïfdjer, ber 
anbere in bcutfdjer ©prad>e. 

5. îBer (Sfconbaner Sourgr ot é anrtcorrrt ben 9b* 
gebenben. 

6. Qertbeilung ber $retfe unter bie ©djûler, 
rorldie bie bôdjfien (Senfur-Sfummem erbalten 
baben. 

7. Bertbeilung ber $reife unter bie ©cbûfer 
ber ©tûbtjeidjcnfdjule. 

8. î)uoro fflaljer von Sabitjf». 



•Clôture lie l'année scolaire. 

Jeudi , 1 9 août à 8 heures du malin . les élèves 
chanteront dans l'église de N. D. une messe suivie 
d'un Te Demi en action de grâces. 

A 3 heures de relevée aura lieu daus la grande 
salle de l'Athénée la distribution solennelle des prix. 

PROGRAMME DE LA CÉRÉMONIE. 

1. Ouverture par Lortzing, exécutée par la société 
philarmoaique de l'athénée. 

S. Allocution de M. le Directeur des études 

3. élèves de chant , en chœur. 

4. Les élèves Wurtu et Grœvic de la i te classe 
ferout leurs adieux, l'un en langue française, 
l'autre en langue allemande. 

5. L'élève Boiugeois de la 2-* y répondra. 

6. Distribution de* prix aux élèves qui ont obtenu les 
meilleurs chiffres dans leurs censures. 

7. Distribution des prix aux élèves de l'école munici- 
pale de dessin. 

8. Valze par Labîuky. 
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SDMtMtig jur Hufrtahmc tm ttClieti Sd)U(jabrc. — pmmtalion î>rt &fmanî>f« î>' admission. 



2) if êrfuilcr mûffcn (irfi SRonrag bcn 4ten Ofrobrr 
©eraittag«jnHfd)Mi9 unb 12 Ubjr, obcr Kachmittagé 
jtwfdjen 3 unb 5 Ubr, bti bem f>errn @hibi«ibi« fter, 
itn Stbrnâum mrlbrn, îhtn bie 3 fU 9 n, lTc ûbrr it>rr 
gàtfigfot unb il-r ilrtiutu-6 Sîffrage», »on thren frùh« 
cru Çrbrern auégtfMt, ntbft ibrrm ®rburtéfd]rin 
uorjrigrn. Unter 10 3ob,ren wirb fein @d)ûler auf« 
gtnonttncn. 

3) ie ihre 9ufnabrae bebingmtx, tnûnblichf unb 
fchriftliche q&rùfung Ijaf am 5 Oftobrr, Oormirtagé 
8 Ut)r, flatt. îRocb an bemfcfben Sage mûffrtt faaimU 
lutu- ©d)ûl<r btr ?I nitait ihrcit aufnahmefchttn bctm 
@tubi«ibirrftor in (Smpfang nrbmrn. 

8m folgenben îage, Ccrmittag* 8 Ubr, nitntnt 
bie @d)ule «brni »nfang. ftacf» biffer 3«t mirb fein 
Scfjûlrr aufgrnommen , ré fen brnn burd) eine son 
brm Stubirnbireftor bei bon Wcgierung«»(SotIegiuin 
natbgefucbte unb »on thr erhaflene 6rmad)tigung. 



Les élèves doivent se présenter lundi 4 octobre 
entre 9 heures et midi , ou entre S et 5 heures de 
relevée, au bureau du directeur des études, à 
l'Athénée, et être munis de certificats de capacité 
et de bonne conduite délivrés par leurs instituteurs 
précédens, ainsi que de l'extrait de leur acte de 
naissance. Les élèves ne sont pas admis au-dessous 
de 10 ans 

L'examen oral et par écrit qui décidera de l'ad- 
mission, aura lieu le 5 octobre, à 8 heures du matin. 
Le même jour, tous les élèves de l'établissement 
recevront leur billet d'admission du directeur des 
études. 

Le lendemain à 8 heures , les cours entreront en 
activité. Après cette époque, aucun élève ne pourra 
plus être admis , à moins d'obtenir une autorisation 
spéciale du Conseil de Gouvernement par l'entremise 
du directeur des études. 
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